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U JOURNÉE
ri gg conûrme Que le ministre de la

Jim démissionnera après la revue fi-
lle des manœuvres pou? ne pas s'&ssc-

ÎJ. | l'iniquité %w serait la révision du
tovèèa d'an traître- dont la crûpmiïé est
foiMte et dont le jugement a été envi-
ronné de toutes les- garanties légales. Il

ne restera bientôt plus aux juifs que Bris-
son et la menue monnaie: Tiamux, Jau-
rès, Sébastien Fauve,

les journaux du syndicat lancent à
l'étranger les iaussss nouvelles qui n'ont
0s cours en France: départ d'Msterhazy,
mci& d;Esteraszy, menaces ie l'ambas-
sadear d'Allemagne, patriotisme ie Glè-
jneaeflaB^ etc. ^

fafr Chambre a renvoyée lundi a sta-
tor SUT la requête de M. Picquart deman-
dant sa mise en liberté provisoire.
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Qn est stupéfait de constater com-
bien peu de catholiques ont une
idée nette de' la nécessité du pou-
voir temporel du Pape. Bien peu
de personnes se donnent la peine
de réfléchir et on comprend, si on
ne l'excuse pas, l'ignorance de la
plupart. Il est plus difficile d'excu-
ser l'ignorance des hommes qui ont
quelque culture et surtout l'igno-
rance de ceux d'entre nous qui ont
fait de études juridiques.

Les nouveaux programmes ont
introduit la question dans les matiè-
res obligatoires de la licence et du
doctorat politique et économique.
On doit en traiter dans tous les
cours de droit international pu-
blic.

Il est triste de voir comment
on le fait dans beaucoup d'en-
droits !

Cependant, même pour ceux qui
n'ont aucune notion de l'origine di-
vine et de la mission de l'Eglise, il
serait facile de comprendre, à l'aide
des seuls principes du droit inter-
national public et surtout à l'aide
des analogies qu'il présente en bien
des cas, il serait facile de compren-
dre que l'Eglise est une société sou-
veraine, que son chef est souverain
et que pour garantir la souverai-
neté de son chef, comme pour sau-
vegarder les droits de chacun des
peuples, il faut que l'Eglise possède
eu toute souveraineté un territoire
sur lequel elle ait tous les pouvoirs
et sur lequel personne autre n'en
puisse avoir aucun.

Que l'Eglise catholique soit une
collectivité souveraine, que son chef
soit un souverain, c'est là un fait
«expérience, dont les adversaires
Peuvent désirer la disparition, mais
aont ils doivent reconnaître forcé-
ment l'existence.
_Et fait, le Pape traite tout au
moins d'égal à égal avec les diver-
ses souverainetés temporelles, peu-
Pies ou princes. Comme les peuples,
comme les princes, il agit en vertu
«une souveraineté que personne
ne lui a attribuée ni octroyée. Quand
u commence ses études parla re-
cnerche et l'énumération des per-
sonnes souveraines internationales,
ie professeur de droit international
«oit forcément constater l'existence
Z^ e. souveraineté spirituelle à
w>te des souverainetés temporelles
m s û. Yeut réellement faire œuvre
centlflque) c'est-à-dire prendre

ir-nï ^our P°int de départ, il dé-
via aénnir la souveraineté de telle
î .if que sa défl«ition comprenne
^souveraineté de rEglise catholi_
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 Premier fait à constater, quand

on veut être un juriconsulte cons-
ciencieux et non un constructeur
de système anticlérical, c'est donc
que l'Eglise est, en droit interna-
tional publie, une personne morale
souveraine. Cela obligera à distin-
guer deux ordres de souveraineté ;
mais les juriconsultes n'ont jamais
passé pour répugner aux distinc-
tions.

Le second fait, qui s'impose, c'est
que l'Eglise exerce sa souveraineté
spirituelle sur des hommes qui sont
tous soumis en même temps à une
souveraineté temporelle.

Pour procéder par analogie et sans
sortir du domaine du droit interna-
tional public, l'étudiant peut se re-
présenter TËglise comme une grande
confédération spirituelle de peuples
qui sont chacun soumis à une sou-
veraineté nationale temporelle.

Sans doute la comparaison de la
souveraineté internationale de l'E-
glise avec la souveraineté d'un pou-
voir temporel fédéral fait apparaître
des différences de nature, d'origine,
d'indépendance, qui rendent la com-
paraison dangereuse et fausse à
beaucoup de points de vue.

Mais je ne me permets de compa-
rer qu'à un seul point de vue : au
point de vue qui nous occupe; au
point de vue de la nécessité pour
tout pouvoir fédéral d'être établi
sur un territoire qui échappe abso-
lument à la souveraineté de tout
état confédéré.

C'est une vérité banale en droit
international public : pour que les
droits, l'indépendance et l'égalité
de tous les confédérés soient vérita-
blement garantis, il faut qu'aucun
d'eux ne puisse exercer une pres-
sion sur le pouvoir fédéral II faut
qu'à aucun point de vue ceux qui
représentent ce pouvoir fédéral
n'aient à obéir à la souveraineté lo-
cale de l'un des confédérés.

Les Etats-Unis de l'Amérique du
Nord l'ont compris et ils ont eu soin
de placer le gouvernement central
sur un territoire qui échappe abso-
lument à faction de tout gouverne-
ment fédéré.

Les Etats-Unis du Brésil ont dé-
cidé de prendre une précaution
semblable pour échapper aux dan-
gers de dislocation qui menaçait de
résulter pour eux de la prépondé-
rance de l'Etat sur le territoire du-
quel le pouvoir central résidait.

Quereste-t-il d'égalité et d'indé-
pendance pour des confédérations
comme celle de l'Allemagne actuelle
où le pouvoir fédéral est soumis à
l'influence presque absolue de l'Etat
auquel appartient le souverain ?

Si dans une confédération pure- 
ment temporelle, il est nécessaire
de garantir avec tant de soin l'in-
dépendance du pouvoir souverain
central, combien faudra-t-il plus
soigneusement garantir l'indépen-
dance du chef suprême de l'Eglise,
que son rôle de souverain spirituel
unique appelle à faire acte de sou-
veraineté sur le territoire de chacun
des Etats du rrïonde entier ?

Pour que chaque Etat voie sans
ombrage cette souveraineté spiri-
tuelle s'exercer chez lui, il faut qu'il
ne la puisse jamais soupçonner d'a-
gir sous la pression d'une souverai-
neté temporelle rivale ; il faut qu'il
la sache vraiment indépendante,,
vraiment libre et par conséquent
vraiment impartiale.

Comment le Pape sera-t-il vrai-
ment libre dans sa souveraineté,
s'il ne dispose d'un territoire sur le-
quel aucune souveraineté tempo-
relle ne puisse exercer son pouvoir?

Si son élévation à la papauté ne lui
donne pas la souveraineté môme
temporelle, s'il continue à être le
sujet d'un Etat, cet Etat pourra donc
lui imposer ses lois et ses ordres.
Les autres nations du monde de-
vront donc obéir à un souverain
spirituel qu'un pouvoir temporel
pourra à son gré gouverner.

Ce n'est pas admissible ; il faut au
Pape un pouvoir temporel que tou-
tes les nations reconnaissent et ga-
rantissent.

Il lui faut un pouvoir temporel
s'étendant sur un territoire assez
grand pour que tous ceux qui l'ai-
dent dans son gouvernement spiri-
tuel puissent vivre en dehors des
atteintes des souverainetés tempo-
relles, pour qu'il puisse librement
communiquer avec les mers qui
unissent les peuples, pour que sur
son territoire il puisse fonder toutes
les administrations, toutes les oeu-
vres, toutes les entreprises néces-
saires et utiles pour son gouverne-

ment, en particulier pour qu'il puis-
se y éditer des livres et des jour-
naux sur le contenu desquels il ne
puisse s'exercer d'autre censure orue
labiennc;

Il faut enfin soumettre au pouvoir
temporel du Pape une étendue de
territoire suffisante pour que les su-
jets ou les contingents internatio-
naux y trouvent la base suffisante
pour la défense militaire du Saint-
Siège contre toute agression de la
part de l'une quelconque des na-
tions.

Il me semble que, même pour les
jurisconsultes qui ignorent ou qui
nient l'origine et les droits divins
de l'Eglise, le simple bon sens et
l'étude consciencieuse des faits, doi-
vent démontrer la nécessité absolue
du pouvoir temporel.

Jean COULAZOU.

. *

CALENDRIER

Samedi 9 septembre, — 353- jour.
Lever du soleil, 5 h. 30 ; coucher. S h. 23.
Lune, D Q.
Saint Nicolas de Tolentino.
Sainte Palchérie.
1896. — Un orage d'une violence extraordi-

naire\éclate sur Paris et ses environs. On compte
plusieurs morts et une centaine deblessés.

LE TEMPS

Uré dépression qui existe an nord de l'Ecosse
occasionne une laisse barométrique assez rapide
sur la mer du Nord et le nord de la France et
les fortes pressions se retirent lentement vers le
sud du continent.

Sur nos régions la température moijenne
diurne est aujourd hui supérieure d'enuiron r à
la température normale et les maximum obser-
vés dans nos trois stations sont de 34- au parc
et à Saint Genis, 31' au mont Verdun

Le temps va rester ehaud et assez beau.

LA POLITIQUE.

Wons avons fait le relevé des diverses inter-
pellations déjà annoncées.

Les voici par ordre de date :
1- Interpellation de M. Fournière sur la pré-

sence du général Jamont à la distribution des
prix de l'école d'Arcueil et sur son approbation
donnée au discours du P. bidon.

2- Interpellation de M. Millevoye sur les me-
sures que le gouvernement compte prendre oa
demander aux Chambres contre les meneurs de
la campagne pour Dreyfus.

3' Interpellatinn de M. - de Baudrg-d'Asson
sur la fuite de M. Zola.

4 Interpellation de M. Lazies sur l'incident
Stapfer.

5- Interpellation de M G. Berrg sur « la fa-
çon dont M. Bertulus comprend ses devoirs de
juge d'instruction ».

6- Interpellation de M. Zévaës sur le cas de
M. Stapfer.

7- Interpellation de M. Charruger sur l'atti-
tude du préfet de la Charente Inférieure dans la
discussion des vœux relatifs à l'affaire Dreyfus
soumis au Conseil général de ce départe-
ment.

8- Interpellation de M. Mirman sur le faux
du colonel Henry.

9- Interpellation de M. Breton sur le même

sujet.
10- Interpellation de M. Giron sur le même

- sujet.
11- Interpellation de M. Berrg sur la démis-

sion de M. Cavaignac.
12- Interpellation de M. Pascal sur le même

sujet.
13- Interpellation de M. Dauzon.
15 • Interpellation de M. Castelin.

AMÉRICANISME

L'éminent archevêque d'Aix, Mgr Gouthe-
Soulard, ému des lacunes qu'il constatait,, au
point de vue pratique, dans les écoles primai-
res libres de son archidiocèse, a préconisé, pour
les jeunes filles, la création de « cours de cui-
sine » et fait louer pour les jeunes gens des
« champs a'expérience » où ils apprennent, sous
la direction d'un frère compétent, les ('éments
de l'agriculture et se livrent au jard .\..gt. Sa
Grandeur, pour encourager ees éiu i.s, a fondé
dans diverses écoles a des prix de jardinage net
des « prix de cuisine ».

C'est là une excellente initiative, dont il con-
vient de féliciter Mgr Gouthe-Soulard. Mais
qu'il prenne garde : les écoles congréganistes
b'étaient, jusqu'à ce moment, passées de cet en-
seignement; c'est une nouveauté. ..Ne va t on
pas accuser l'archevêque d'Aix d'américa-
nisme.

UN ANNIVERSAIRE

Il y a vingt-cinq ans aujourd'hui que le der-
nier corps d'occupation allemand pliait bagage
à Verdun.

Conduit par le maréchal de Manteuffel, il
gagnait, par Etain, Jeandetize, Conflans et Jar-
ny, le petit village de Doncourt, où il passait la
frontière.

Au moment où la colonne s'engageait sur
la route allemande, au-delà des poteaux,
un officier russe l'ayant croisée, son cheval
se cabra et vint s'arrêter sur notre territoire:

Un ouvrier français avait déployé un drapeau
tricolore : l officier russe, qui, quelques instants
auparavant, occupé à maintenir son cheval,
n avait pu saluer le maréchal allemand, s'in-
clina devant nos couleurs.

C'est du moins ce qu'ont raconté les journaux
à cette époque.

LE PONT ALEXANDF E-lll

Les ingénieurs n'avaient point tort, mercredi,
de considérer comme un jeu d'enfant le lance-
ment du pont provisoire qui doit servir à la
construction du pont Alexandre-III.

On n'a pas idée du succfls avec lequel s'est
accomplie l'opération. La passerelle de fer dé-
passait déjà de trente mètres le quai de la rive
droite. Il s'agissait de lui faire faire, sur la
S<'iue, un deuxième et nouveau pas de trente
mètres.

Elle l'a fait aoec une régularité merveilleuse,
on pourrait dire avec une maestria toute mili-

taire.
L'avant-bec du pont, mis en mouvement à

cinq heures du matiu, devait s'appuyer à dix
heures sur le pilier provisoire établi en plein
fleuve, à quelques mètres de la rive gauchi.
 Il s'y posait tranquillement, sans cahot, sans

secousse, à neuf heures moins dix
Durant les manœuvres, auxquelles ont pris

part de nombreux ouvriers, la navigation n'a
pas été interrompue une minute. Le travail se
faisait si régulièrement, inspirait une telle con-
fiance, que les habitués des bateaux parisiens
ont passé sans la moindre peur sous l'immense
passerelle en marche.

Nous avions annoncé la visite du haut per-
sonnel de l'Exposition de 1900. MM. Alfred
Picard et Legrand ont vivement félicité les in-
génieurs chargés de la construction du pont,
MM. Real et Alby, de la réussite complète de
ce deuxième lancement, Il n'y a pins qu'à rac-
corder, par la troisième opération dont nous
avons parlé hier, la passerelle avec les chan-
tiers de l'esplanade des Invalides. Cila se fera
avant deux mois.

Pendant ce temps, M. Alfred Boutrinquien,
chargé de la construction des deux piliers du
pont et de la réfection des quais, poursuit les
travaux de maçonnerie. Ils ne sont pas min-
ces : il y en aura pour trois millions 1 La par
tie principale est déjà terminée.

De même sont faites à l'usine, puis boulon-
nées sur place les diverses parties des fermes de

fer.
Le pont Alexandre-III sera absolument ter-

miné avant la fin de l'année prochaine.

LE TUNNEL DE GIBRALTAR

Nous avons déjà parlé du projet de l'ingé-
nieur Berlier, qui ne médite pas moins que de
relier l'Europe à l'Afrique par un tunnel creusé
sous le détroit de Gibraltar. D'après les don
nées les plus exactes, la longueur de ce tunnel
serait de 32 kilomètres, et, dans sa plus grande
partie, il paraît devoir être creusé dans le roc.
Tout récemment, la junte consultative des rou-
tes, canaux et ports, en Espagne, saisie par le
gouvernement du dossier préliminaire de cette
gigantesque entreprise, a émis un avis favora-

ble.
Bien que le gouvernement marocain n'ait pas

encore donné de réponse officielle à ce sujet, on
ne prévoit pas qu'il soulève des objections.

Mais, d'autre part, il semble, à preinière
vue, que l'Angleterre pourrait s'opposer à ce
projet, comme elle a fait pour d'autres travaux
de même genre que l'on méditait dans la Man-
che. Gibraltar est une forteresse anglaise à la-
quelle la Grande-Bretagne attache un prix in-
comparable ; il ne faut pas l'oublier.

C'est que nous sommes allés demander à M.
Berlier, qui nous a déclaré que, bien au con-
traire, il comptait sur l'appui de l'Angleterre,
et les raisons qu'il nous a données sont assez
intéressantes pour être reproduites :

« Il n'est pas, nous a-t-il dit, un Anglais qui
ne rêve d'aller, le plus vite possible et presque
sans mettre le pied sur un bateau, de Londres
jusqu'à Bombay Or, un train partant, soit de
Londres, si le tunnel sous la Manche était
construit, soit de Calais ou de Boulogne et tra-
versant la France, l'Espagne, débouchant a u
Maroc par le tunnel dû. détroit de Gibraltar,
pourrait aller jusqu'à Bombay sans grandes
difficultés, par l'Algérie, la Tripolitaine, l'E-
gypte, l'Arabie et les côtes du golfe Persique
et de la mer des Indes.

» Sans doute, ajoute M. Berlier, il faudrait
traverser le canal de Suez, mais il y suffit d'un
« tube », et qu'est-ce que cela ? Songez que la
durée totale de ce trajet ne dépasserait pas
huit jours et que l'on n'aurait à redouter ni le
mal de mer, ni les tempêtes, si redoutables dans
la mer des Indes, ni l'atroce chaleur qui règne,
durant six mois de l'année, dans la mer Rouge.»

Décidément, ces ingénieurs ne doutent plus

de rien l

i

VOIRIE TURQUE

S. M, Abdul-Hamid prépare à son ami et
protecteur Guillaume II une réception triom-
phale à Constantinople, En son honneur, il fait
remettre en état les rues de sa capitale par où
d&it passer le cortège impérial. Comme certaines
de ces rues sont encombrées de vieilles masures
(6 perspective 1) les fonctionnaires turcs ont
trouvés pour s'en débarrasser un procédé expé-
ditif : il y mettent le feu.

/Revue des Deux -Mondes du !•• septembre
1898 : La politique allemande et le protectorat
des missions catholiques.)

LE C2AR LAURÉAT SANS LE
VOULOIR

On mande de Berlin que la Ligue pour la
paix, bénéficiaire d'un legs dé. 10 millions de
l'inventeur Nobel des'iné à « celui qui aura
fait le plus ou le mieux pour la cause de la
paix » a décidé de décerner le Prix Nobel 4
l'empereur Nicolas II pour sa magnanime ini-
tiative...

De sorte que pour récompenser ie czarde vou-
loir la paix, on lui donne quoi ?... le nerf de la.

guerre !
0 illogisme.

LA QUESTION DE LA GLACE

Une des mille raisons pour lesquelles il faut
souhaiter un petit abaissement de température
et quelques nuages, n'en fût-il plus au monde,

c'est la crainte où sont tous les débitants de
boisson de manquer de glace !

Celte fraîche matière, si précieuse en ce mo-
ment, se fait de. plus en plus rare et si le ther-
momètre persiste en haut de son échelle on en
manquera certainement.

Et alors comment conservera-t-on certaines
denrées alimentaires ?

La chose est grave pour nombre de commer-
çants qiii, rien que d'y penser, en ont froid dans
le dos. . .

Moralement, s'entend!

MES CISEAUX

Chez le marchand de comestibles.
— Tiens, ce homard n'est pas plus gros que

les autres et il coûte deux francs de plus.
Le marchand avec un doux sourire :
— C'est que celui-là est frais, madame.

  y . /
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CARDINALAT
Paris

1
.— Dans les mi :i?uxbien ieformés

on assure que Mgr Glafl, noâce du Pape
à P,;ris, sera prochainement créé carrïhial
et remplacé par Mgr LoreiizalH, acmeile-
im'Et, en Bavière.

LES ^SINISTRES
Pari». — Ce soir a lien au ministère des

finances le dîner hebdomadaire des mi-
nistres.

C'est au cours de ce repas que les mi-
ntstresdéeideroïst s'ils doivent se réunir
demain en conseil de cabinet.

L'tCUiïUGE OES Î8ÂI16

Paris. ~- M. Tiîlaye, ministre des tra-
vaux publics, vient d'adresser aux admi-
nistrations des compagnies de chemins
de fer une lettre relative a l'écMrage des
trains dans les tunnels et aux améliora-
tions à introduire clans l'éclairage des
trains pendant la traversée des souter-
rains.

« C'est moing, dit le ministre, de la lon-
gueur du tunnel qu'à faut s'occuper que
du temps pendant lequel le*' voyageurs y
sont engagés.

.« Aux abords des gares, uotamment,:il
existe des souterrains d'une longueur de
quelques centaines de mètres seulement,
mais que les trais s franchissent lente-
ment, à cause du ralentissement néces-
sité par l'arrivée ou du peu de vitesse du
départ. Il y a donc lieu d'examiner s'il
n'est pas possible de fixer SUT les bases
du temps qu'exige la ;traversée.du tunnel :
les prescriptions relatives à l'éclairage. Il
semble à première vue qu'il convient de
ne pas dépasser 30 secondes pour là du-
rée de l'intervalle pendant lequel les
voyageurs sont laissés dans l'obscurité. » J

WLÂFEBRIBE Â ALGER '
Alger. — M. Laferrière, gouverneur gé-

néral, a donné ce matin sa première au-
dience au Palais d'hiver. Descendu au
palais Mustapha, en costume, le gouver-
neur seulement accompagné du chef de
son secrétariat particulier s'est rendu à
pied, à l'issue de la réception, SU'hôtel de
la préfecture, où M. Géaie,préfét d'Alger,
lui a offert à déjeuner.

Sur tout le parcours, M. Laferrière a été
salué avec déférence et & reçu les mar-
ques de la plus réelle sympathie de la
part de la population.

LTAM|ypYFlJS
LE ©ÉNÉ*fll. ZURUKDE*! KTUOÏE L.E

DOSSIER

Le ministre de la guerre aurait dit â '
M. Brisson qu'il avait encore besoin
de deux ou trois jours pour terminer
son étude du dossier.

DEMISSION PROCHAINE

VIntransigeant dit ;

Le général Zurlinden a promis d'ac-
compagner le président de la Républi-
que aux manœuvres. Mais le lende-
main même de la dislocation des trou-
pes, on affirme que sa démission sera
officielle.

C'est donc vraisemblablement à son
retour, c'est-à-dire vers Je 17, que le
général Zurlinden fera connaître sa
décision, résultant de l'étude des dos-
siers Dreyfus. L'examen de ce dossier
continue et, jusqu'à présent, au minis-
tère de la guerre, personne autre que
le ministre et le général Roget n'a pris
connaissance du dossier. »

Paris. — L'Agenee Nationale publie la
note suivante :

Les bruits les plus extraordinaires
ont couru relativement au général Zmv I
linden, ministre de la guerre. Suivant i
les uns, sa démission serait imminente, !
suivant les autres elle serait chose
faite.

Nous pouvons déclarer de source I
absolument officieuse que ces nouvel-
les sont tout au moins prématurées.

Si le général Zurlinden, après avoir
étudié à fond le dossier Dreyfus, se
décide à démissionner, il ne le fera
qu'après la revue des grandes manœu-
vres, à laquelle il doit assister avec M.
Félix Faure.

C'est, purement et slmplslnent, la confirma-
:

tlon de ee que nous avions dit.

LA REQUETE DE PIOQÙART
Paris. — La 9' chambre correction-

nelle devait statuer aujourd'hui sur la

requête de.M. .Picquart, tendant à sa
misô en liberté provisoire.

Mais la délibération a. été renvoyée
à lundi prochain à l'ouverture , de la
séance qui sera présidée non\par M.
Richard, mais par M. Chardon.

 TEXTE DE 8,A' REQUÊTE S

Voici le texte de la requête que M"
Labori a déposée au nom 'dé : son
client entre les mains du procureur de
la République :

A messieurs les' présidents et juges
composant la 9- chambre correetioifseUe
de la Seine,

Monsieur Georges Picquart, etc.. ayant
M- Labori pour avooat-.-a a'hoHBeufed'ex-
poser que depuis le 5 juillet il est dltenn
préventivement sous l'inculpation d'une
prétendue, infraction à la loi du,Ai avril
1886 ; qu'en raison des,''circonsîasces il y
a lieu de le faire bénéficier de itf'miae en

.liberté provisoire qàl- loi . permettra de
,pr£'par.er aUlsmimt ga deî€nsé,.î).ofer quoi
il vous prie de faire droit â sa requête et
s'engage à se présenter devant vtoiis à Ja
date'ïMiquée paï-il'assignatlon fejbi déli-
vrée.

Signe : Georges PICQUART-,

LA CONVOOÂTlbN D£8"CHA'M&f$E8'

Paris. — M. Charles Bernard! dé-
puté de Bordeaux, adresse. la' ïfttre
suivante à M. Ernest Roche, dépité de
Paris :

Mon cher ami,
Les intérêts de la nation ient ,:mfjnacêg

et ses dr'bits.mécojtaTfS. -,Dâa.sr.'lesi cftajec-
tures que nous traversons;, la France de-
vrait être consultée et entendue dltas la
personne de ses représentants. M. ''m pré-
sident de la République qui, parî'arti-
cle 2 de la Constitution' à" le droit dï| con-
voquer là Chambre, ne veut pas mes de
ses prérogatives. On annonce qu|f le 12
septembre, le ministère, an menais de
tousses engagements, va précipiter le
pays dans ie coupe- gorge de la reifisioB,
Il faut l'arrêter sans retard. Que toljis les
députés patriotes- ss réunissent spoStané-
ment à Paris. Réunion géflërsle <ém sep-
tembre dans les bureaux de l'un quicon-
que des joarnaux-patriotes-,. De lâ,ïfes dé-
putés sa rendront à l'Elysée ou au jhiiris--
tore de l'intérieur, pour obliger le gouver-
nement à faire ï on devoir et à news sa-
crifier"la France à Dreyfus,. .sanjfR avoir
réuni et consulté le Parlement. :

Si la proposition vous agrée, fjpes-la
connaître pour. que mon àppél 'solt&onnu
de tous. i:

Signé : Charles BERNARD,
député de. Bordeaux^

Paris. — M. Gervaise, député de
Meurthe-et-Moselle, adresse à'Mjl Mil-
levoye la lettre suivante :

Mon cher collègue,
Je tiens à vous faire savoir! qu'éprou-

vant pleinement votre façon de vd$, j'a-
dresse aujourd'hui à M. le président de
la Chambre des députés la lettré suivante.

..-Monsieur le pr4sident :
J'ai.J'hpnneur de vous •faire savoir qne 3e

m'associe entièrement à ceux dermes coi lè-
gues qui n'admettent'' pas}', qaé W" sgëuverne-
mentVpuissé'ht ,-S'o«troyerr'â.:aBS'!d.es,^cirGons-
tances aussi graves, le droit d'agir -sans .con-
sulter la représentation nationale èî Je ré-
clame la coi!vocation immédiate des?> Cham-
bres,

Signé : GERVArêE,

député dV Metfrtha etf Moselle.

Paris. — On annonce que dans le
prochain conseil M. Brisson,. à*!raison
des lettres de députés' qui lui ont de-
mandé de convoquer les Chambres,
saisira ses collègues!, de cette'"fffîfstion,

É8TERHAZY N'EST'' PAS A LONÔRK8

A Êsterhazy a passé la journée!d'hier
à Versailles, mats!-}!-' est rsntr'ë hier,
soir à son! domiôMSi'Eue de Douai, d'où
l'ex- commandant, 'et'.Mme "Pays sont
sortis vers 8 heures- du soir, bms des-
sus, bras dessous^pbur aller dpier en
ville. ?

Dernier écho : On dit qu-Estsrhazy
et Mme Pays vont quitter incessamment
Paris pour aller dans une villégiature
discrète.

L'officine du syndicat devrait fabri-"
quer des fausses nouvelles qui durent
pluslongtemps. Elle vole véritablement
ces voleurs de juifs.

LE8 CANARDS A SENSATION

Rome. — On publie avec insistance
l'article du Courrier de Naples d'après
lequel M. Hanotaux aurait reçu la vi-
site du comte Tornielli, ambassadeur
d'Italie, venant lui dénoncer le faux
Henry.

Rome. — La Tribuna publie l'infor- '
mation suivante :

« Le journal la Tribuna est informé
de Paris que M. le comte de Munster,
dans une visite à M. Delcassé, aurait
déclaré que si le gouvernement fran-
çais croyait devoir montrer des lettres
de l'empereur Guillaume dans un nou-
veau procès, il avait ordre de deman-
dersur le champ ses passeports et de
quitter Paris parce, que ces lettres sont
falsifiées. »

LËTmotmES m CRËTJ
La Canée. — Les membres du co-

mité exécutif ont décidé de rester à.
leur poste non plus en leur qualité de
gouvernement provisoire, mais comme
intermédiaire entre les amiraux et la
population. Les renforts français et ita-
liens ont pu rejoindre! d'après les der-
nières informations le camp anglais
sur les remparts de Candie. 300 chré-
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tiens ont été recueillis à bord des na-

vires de guerre.

Demande des aLmimiwx:

La Canée. — Les amiraux répon-

dant à la protestation adressée par le

comité exécutif crétois contre les mas-

sacres de Candie ont déclaré qu'ils

avaient prié leurs gouvernements res-

pectifs de résoudre définitivement la

question par le retrait du territoire

crétois des troupes turques et la nomi-

nation d'un gouverneur

XSn Turquie

Constantinople (source anglaise).—

Les récents événements de Candie ont

produit une profonde impression dans

les cercles politiques. Bien qu'une nou-

velle de source turque prétende qu'un

détachement turc est venu au secours

de la force anglaise, on ignore l'atti-

tude observée dans ces circonstances

par les autorités et les troupes tur-

ques.

On estime généralement que le sou-

lèvement des mahométans, amené par

la question de la perception des dîmes,

va obliger les puissances à une ac-

tion commune pour mettre fin à la

situation intolérable qui existe actuel-

lement dans l'île. Les puissances de-

manderont, le retrait des troupes tur

qués, en l'appuyant, si cela est néces-

saire, de mesures coercitives.

L'amiral russe a adressé à son gou-

vernement une demande urgente d'en-

voi de troupes et de navires, car il

craint des désordres à Rétymno, qui

se trouve dans la sphère d'inflence
russe,

IS.emîoK'ftsi

Malte. — Deux nouvelles compa-

gnies du régimenA Border se sont em-
barquées à bo/f d du Turc pour Can-
die.

LE DÉSARMEMENT
jTEïi France

On nous assure qu'un échange de notes
a eu lieu entre le cabinet de Paris et le
comte Mouraview, au sujet du projet de
«désarmement soumis par l'empereur Ni-
colas II aux puissances.

Si nous sommes bien renseignés, le
gouvernement français aurait lieu de se
montrer très satisfait des explications
qu'il a obtenues.
j, Seuls pourraient s'en étonner ceux qui
ne connaissent pas les sentiments de
l'empereur de Russie pour la France.

Guillaume ïï ©4 le désarmement

Rome.— Dans les cercles politiques, on
est quelque peu étonné du récent discours
belliqueux de l'empereur Guillaume, tan-
dis que partout on semble s'occuper du

' désarmement et de la paix.
. Les journaux relèvent le fait.

Le Metsagero dit à ce propos : « Si le
projeti&uczar est, comme nous l'espérons,
aece/pté par les puissances, Guillaume se
verra bien obligé de s'incliner, car il lui
ferait bien difficile d'imposer seul sa vo-
lonté et ses caprices à l'Europe entière. »

Le Don Mai-zio remarque l'insistance
de l'empereur. Guillaume à parler sur un
ton belliqueux. « Il semble, dit ce jour-
nal, que Berlin cherche à éviter tout ac-
cord préventif avec Saint Pétersbourg, et
Guillaume semble avertir publiquement
ses amis et alliés de ne pas se laisser pren-
dre à la proposition trompeuse du czar.

« Nous ne croyons pas que l'Autriche
ait besoin de semblables conseils, car elle
sait à cruoi s'en tenir ; mais c'est plutôt à
l'Italie, si elle n'a pas perdu la tête, de
pioÊter de l'avertissement salutaire de
Berlin. »

Satisfaction du Czar

Odessa. — Le czar se montre satisfait
de la façon dont sa proposition a été ac-
cueillie par lesgouvernements'européens.
On s'attend d'un moment à l'autre à l'ap-
P^ïtidn d'une nouvelle note relative au
lieu et à la date de la conférence propo-
sées.

 1 : $_ : _ ;

LaPMxMspiB-aJÉfrai
Discussion aux Gor-tès

Madrid. — Le gouvernement ne

craint pas aux Cortès la discussion au

sujet de la guerre hispano américaine

et il acceptera cette discussion mais il

s'opposera énergiquement à toute dis-

cussion au sujet du protocole.

Cris© ministériels probable

Madrid. — Le Libéral croit qu'après

l'adoption par la Chambre de la loi re-

lative au protocole de paix, c'est-à-dire

la semaine prochaine, le ministère Sa-

gasta quittera le pouvoir. Ce journal

croit que la chute du gouvernement

amènera la disparition du parti de M.

Sagasta et donnera lieu à une réorga- '

nisation des partis actuels.

Le mouvement carliste

Madrid. — Le gouvernement espa-

gnol s'attend à un mouvement carliste

dans les provinces du nord de l'Espa-

gne et prend des mesures importantes

pour le vaincre ou l'empêcher de se

produire.

La ville espagnole de Puiterda com-

mandant toutes les grandes vallées de

Sègre, situées à proximité de la fron-

tière de France et de celle d'Andorre,

et qui a déjà eu à subir de terribles siè-

ges lors des dernières insurrections car-

listes, est particulièrement l'objet de

l'attention des autorités espagnoles.

En attendant l'arrivée de quelques

détachements de troupes, on vient de

" renforcer la gendarmerie.

Depuis un mois, les gendarmes ex-

plorent les environs de Pucherda. Une

surveillance rigoureuse est exercée sur

les personnes revenant de France, et

arrivant dans la petite ville. Les mem-

bres du clergé sont plus particulière-

ment observés. Il y a trois jours, quatre

curés dont deux Français, ont été ap-

préhendés par les gendarmes. Ce n'est

qu'après avoir montré patte blanche

qu'ils ont pu continuer leur route.

Déserteurs espagnols
Perpignan. — Un certain nombre

d'Espagnols franchissent la frontière,

depuis la récente levée de cent mille

hommes, dont vingt mille doivent être

envoyés aux Philippines.

Les autorités des Pyrénées-Orien-

tales s'occupent de refouler ces déser-

teurs dans l'intérieur de la France.

On signale une propagande carliste

assez active dans la Cerdagne espa-

gnole, propagande qui serait faite par

des moines récemment arrivés des

Philippines.

Certaines personnalités connues

comme appartenant au parti carliste

tiennent de fréquentes réunions se-

crètes.

A Manille
New-York. — La situation des Amé-

ricains vis-à-vis des insurgés devient

de jour en jour plus tendue.

Aguinaldo a ordonné à ses troupes

de ne pas entrer dans les lignes améri-

caines.

Tanger. — Le sultan au Maroc est
dangereusement malade et ne se relèvera
pas.

De nombreux chefs pirates riffains
viennent d'arriver.

 : ; -^—

Les Fêtes de Hollande
Amsterdam. — Les reines sont parties

à dix heures quarante pour La Haye ;
une foule compacts et enthousiaste se
trouvait dans les rues. Les reines ont re-
mercié chaudement -le bourgmestre et le
chef de police d'Amsterdam pour les me-
sures d'ordre excellentes qu'ils ont pri-
ses.

La Haye. — Les reines sont arrivées à
midi. Les mêmes cérémonies qu'à leur
entrée à Amsterdam ont eu lieu ; la ville
est également magnifiquement décorée.
Les reines ont été vivement acclamées
par la foule massée dans les rues. Cet
aorès midi un service sclennei a été cé-
lébré à l'église.

————— $—

MANŒUVRES D'ARMÉE
Ckàlons-sur-Marne. — Aujourd'hui re-

pos pour les troupes du 3' corps, au camp
de Cnâîons et dans Jës cantonnements.

Les 3 brigades de cavalerie sont établies
sur la Luippe. La division provisoire de
marine est réunie à Valmy. La 3" division
de cavalerie indépendante de Cbâlous,
commence les opérations d'exploration.

Le général Jamont va établir son quar-
tier-gônérEl à Ste-Menehould.

Dompierre. — Les manœuvres de corps
d'armée contre corps d'armée ont com-
mencé ce matin.

On se rappelle Je thème : il s'agit pour
le troisième corps, dit le parti sue, de
s'emparer de la ligne ferrée de Charol-
les à Moulins, qu'occupe et que doit dé-
fendre le huitième corps dit parti nord.

Les troupes ont quitté leurs cantonne-
ments à quatre heures du matin ; sa fraî-
cheur était à ce moment assez grande, et
eommeie terrain des opérations est, on ie
sait peu étendu, les soldats ont fait sans
grande fatigue les premiers mouvements
ordonnés.

Le général Gaillard, coramanâant le 8'
corps, a envoyé sa cavalerie indépendante

Plf—BMllfflfflf"Wl "i.Lifi."ii»m'Twii^ _ n»».«r*«^i»«i

dans la direction de Thiel pour garder
son aile droite formée par la 15' division
et rassemblée à Saint-Aubin. La 16- divi-
sion occupait à droite la voie ferrée de
Gilly à Saint-Agnan. Enfin, conformé-
ment aux prévisions, l'équipe des pon-
tonniers a jeté un pont sur la Loire, en
avant de Diou, pour doubler celui qui
existe déjà dans le village.

Les troupes du treizième corps sont
parties également vers quatre heures ;
elles se sont portées sur la route de Dom-
pierre à Pierrefitte et à CommaDges, et
ont occupé le canal latéral à la Loire.

Tous ces mouvements ont demandé un
certain temps, et c'est seulement vers six
heures et demie que les premiers coups
de fusil ont été échangés. L'action a d'ail-
leurs été très limitée ; en effet, tout s'est
borné à un engagement de cinq minutes,
au passage à niveau de la Mothe, entre
les deux brigades de cavalerie de» huitiè-
me et treizième corps, à une rencontre à
Diou du 85: régiment, aoparteaant au hui^
tième corps, avec le 121- du treizième

-corps. ,..'.„,.,.!
Les invraisemblances habituelles aux

manœuvres se sont produites, et l'on a
vu pendant près d'une demi heure les li-
gnes des deux régiments placées en ter-
rain découvert échanger des feux de salve
à cent mètres l'une de l'autre.

Conformément aux ordres donnés, le
121- régiment s'est cependant replié légè-
rement sur Dompierre.

A neuf heures, la fraîcheur agréable de
la matinée s'était dissipée et le soleil com-
mençait à devenir chaud. Le général de
Négrier a dû suspendre les manœuvres,
mais il a fait savoir que celles-ci seraient
probablement reprises dans l'après-midi,
à trois heures.

Les troupes ont donc conservé intégra-
lement toutes les positions occupées au
moment de l'interruption du combat, les
soldats ont pu, de la sorte, faire le café et
s'étendre à l'ombre ou s*? réfugier dans les
fermes, en attendant la cessation de la
forte chaleur et la reprise des hostilités.

GUERRE_&_MARINE
K_«9®! Mis* s» «SUIVÎT» » et ï© c<im-

Parie.. — Le ministre de, la guerre pré-
pare son départ pour assister avec le pré-
sident de la République aux manœuvres
du Centre. Le ministre a envoyé, il y a
deux jours, aux commandants de corps
d'armée, une circulaire leur rappelant, en
y insistant, les prescriptions de son pré-
décesseur. Cette circulaire laisse toute
latitude aux commandants des corps d'ar-
mée ainsi qu'aux commandants de trou-
pes pour abréger ou même supprimer les
manœuvres selon les conditions climaté
riques ou l'état des hommes.

Paris. — Le contre amiral Servan est
nommé au commandement de la marine
en Algérie.

Utile mesura

Paris.— Le ministre de la marine vient
de décider de supprimer tout embarque-
ment d'officiers étrangers dans les esca-
dres.

Depuis fort longtemps, des officiers de
marine de nationalité étrangère étaient
admis à faire un stage dans l'escadre de
la Méditerranée. M. Loeliroy estime qu'en
raison des études touchant les problèmes
de guerre que les escadres sont appelées
à faire, il pouvait y avoir des inconvé-
nients à. maintenir ces officiers. Ils ne
seront plus admis que sur les bâtiments
des stations lointaines et de quelques
ports à terre.

 . . ^ , __ :

leaiidks Bherseï
Vacher à Bourg

Bourg. — Ce matin, Vacher-a été trans-
féré de la prison de Belley à celle de
Bourg. Aucun incident ne s'est produit.

Broyé par un train
Caen. — Un loueur de voitures de Co-

bourg nommé Lefebvre a été renversé
hier soir par le train de Rouen en face de
la gare de Dives-sur Mer.

Il est mort quelques heures après.

Ls Grand-Duc héritier
Saint-Pétersbourg. — Les nouvelles

reçues du Caucase sur l'état de santé du
grand-duc héritier, frère du czar, sont
assez favorables.

Le grand-duc fera prochainement une
visiie au couple impérial, à Livadia.

A la suite d'une réunion qui a eu iieu à
Fergbana, dans la province du Turkestan,
le gouvernement russe a imposé à cette
fille une contribution de un million de
roubles. L'empereur vient de réduire
cette contribution à 300.000 roubles.

La bande Caze
POT. — Les débats de l'affaire de la

bande Caze de Berzieux se termineront
aujourd'hui dans la soirée,

Il ne reste en effet que trois plaidoiries
à entendre, mais l'opération du jury sera
vraisemblement assez longue étant donné

le grand nombre de questions posées par

l'acte d'accusation.

Les grèves

Nice. — La grève des ouvriers tonne-
liers eontinue sans incidents.

Les garçons abaiteurs employés aux
abattoirs se sont mis en grève ce matin.
Ils protestent contre les vexations dont
ils se prétendent l'objet de la part du di-
recteur des abattoirs et demandent son
renvoi. Si le maire veut leur donner sa-
tisfaction avant d'avoir fait une enquête
les abatteurs continueront à tuer leâ ani-
maux nécessaires à l'alimentation.
_ . «

Petite^ Koûtfeîlef

Soissons. — Le général StrohI, direc-
teur des manœuvres de la 6' brigade, a
été victime d'un accident à Beaurieux. Il

'était logé au château de M. deTugny.En
descendant un escalier, Il est tombé si
malheureusement qu'il s'est luxé le Tpoi-

gnet droit.

Cherbourg. — Le dimanche 25 septem-
bre aura 11 eu l'inauguration de la statue
de Millet. U est probable que M. Léon
Bourgeois présidera cette cérémonie.

Constantinople. — Le Père Dldon est
arrivé ici dans la matinée du 5 septem-
brd, venant dé la Terre-Sainte avec des
jaunes geos qui l'accompagnent, en tout
vingt -cuiq personnes.

Ckerbowg. — Une bande de malfaiteurs
terrorise Cherbourg.

Un vol de 5.000 francs avec effraction a
été commis chez M. Marion, notaire, rue
Gambetta. Un autre a été commis égale-

ment avec effraction- dans la maison de
M. Pastel, armateur, quai Collgny.

Une tentative d'assassinat a eu lieu éga-
lement "sur M. Bari lier, ~à Croix Bonamy.

Belfast. — Une explosion ae dynamite
s'est produite à Belfast, dans l'éiablisse-
ment servant à l'aâdùction des eaux des
montagnes voisines. Cinq ouvriers ont
été biessés dont deux morteliément.

Londres. — Le prince de Galles a quitté
son yacht hier et a débarqué à Gowes.
II s'est rendu.ensuite à Osborn, où il res-
tera une izaine de jours.

 -Rc' :-'T.--— Le voilier Pierre-Corneille,
de Rouen, parti de San Francisco pour
Table Bay avec une cargaison de blé le
22 février dernier n'a pas donné de ses
nouvelles depuis cette date et est consi-
déré comme perdu corps et biens.
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Â ses abonnés directs

Une heureuse combinaison de publicité, jointe
aux sacrifices que s'impose l'administration du
journal, nous permettent d'offrir gratuits me ni
jusqu'au premier octobre :

a) A tout nouvel abonaé d'un an ;

b) A tout ancien abonné qui renou-
vellera son abonnement pour une an-
née et par anticipation â'ioi an î- oc-
tobre ;

Le choix entre les primes suivantes :

POUR T€»U8
L'un des volumes ci-après :

i- Introduction à la Vie dévote (Saint
François de Sales);

2- L'Imitation de ffésïus-Ohïlst (Tract, de
Lamennais);

3* La Via ie Kotre-Pame (Salas François
de Sales);

4- Choix de Prières (Léon Gautier);

5- Le Livre de ceux quisoufirent (Léon
Gautier).
Chaque volume, en édition fie grand luxe,

format d'un petit missel (12 x 81, caractères
elzéviriens, encadrement de couleurs, relié en
cuir souple, avec fers spéciaux et tranche
rouge ou dorée, d'une valeur commerciale de
8 francs.

POUR LUS MÈRS8 0SS F£M!.gJL£

Le Médecin de ï'Bnîaace, ouvrage de
vulgarisation et d'application pratique par le
docteur G. VARÎOT, chef de clinique à la faculté
de médecine de Paris et à l'hêpital des enfants
malades.

Cet ouvrage, écrit pour le grand oublie, dans
une langue à la portée de tous, sera consulté
avec fruit, non seulement par les mères, mais
encore par tous ceux qui sont appelés, à un ti-
tre quelconque, à s'occuper de l'Enfance.

Volume In-8- magnifiquement Illustré par
MM.WENZ, LABRICHON, BUDAUX. AD. MARIE,
coquettement et solidement relié, d'une va-
leur commerciare de 9 francs.

. POUR L£8 ENFANTS

L'Age d'Or, par ERNEST D'HERVÎLLY.

Beau volume in-4- (29x22) sur papier fort,
enrichi d« gravuresan couleurs, socs une jolie
reliure en percaline rouge, ornements et doru-
res d'une valeur commerciale de 12 francs.

POSJ0 LES «"SATSURS
DIE BHUSIQyE

Le choix entre l'une des partitions sui-
vantes :

1' La Flûte enchantés, opéra en k actes, de
MOZART, partition pour piano seul;

2- Les airs oélèbres, paroles françaises et
texte italien, de HAKNDEL.

POVn LES AMATEURS
DE BEAUX-ARTS

Magnifiques gravures et eaux-fortes tirées sur
les planches originales :\

1- Le Cœur de Jésus, tableau de MIGNARD
(musée du Louvre). Dimension totale :
90 cm x 63, d'une valeur commerciale de
16 fr.

2' Le Cœur de Marie, tableau de MIGNARD
(musée du Louvre). Dimension totale :
90 cm x 63, d'une valeur commerciale de
16 fr.

3' La Leçon fis catéchisme, tableau de
Jules MEUNIER (musée du Luxembourg).
Superbe estampe sur chine, remontée sur
Bristol. Dimension totale : 6o cm x 80, d'une
valeur commerciale de 16 fr.

Prime exceptionnelle
A toute personne qui nous enverra, en même

' temps que son abonnement ou son  renouvelle-
ment pour un an, un deuxième abonnement
de même durée, nous offrons gratuitement,

Soit:

UNE SUPERBE ET ÈBTISÏiQUE ÉDITION'
DE

LIMITATION DE' JÉSUS-lfflUST
(Nouvelle édition des familles chrétiennes)

Enrichie de 600 Iliustrafiflns, par le R. P.
VASSEUR, S. J.

Magnifique volume in-18 (15 cm X il), de 512
pages, sur papier teinté, toutes les pages
ornées de dessins variés Très jolie reliure
en cuir souple, ornements «ri tranches do-
rées.

Soit :

Magnifique reproduction du tableau po-
pulaire de MILLKT. 'Grandeur "totale :

.90 cm X 63). . ^^

. CONDITIONS
Ponr recevoir gratuitement et franco l'une de

ces primes, il faut et il suffit d'envoyer par
mandat-poste, soit comme abonnement nou-
veau, soit< comme renouvellement, échu ou an-
ticipé.

i- Le prix fte, , abonnement pour un
an (20 ou 2i francs, seion que le département
où l'on habite est oa non limitrophe].

2' La somme de 1 franc, pour couvrir
nos frais d'envoi de Paris à Lyon et les frais de
colis postaux de nos bureaux à l'adresse du des-
tinataire.

Les abonnés qui prendraient la prime de leur
choix dans nos bureaux, ne paieraient que
O.B© centimes au lieu d'un franc,

AViâ' rôlPÎCÏRTÀrit
La condition essentielle de la prime étant le

payement simultané du ^rix intégral d'un abon-
nement d'nn an, ceux de nos abonnés directs
qui jouissent d'un abonnement de favtur ou ne
voudraient pas prendre ou renouveler leur
abonnement pour une année, auront quand

même droit aux objets annoncés, moyennant
l'envoi :

De 3 francs pour les primes ordinaires ;
De S francs pour les primes exceptionnelles,

la grande édition artistique de limitation de
Jésus-Christ et de VAngélus, de MILLET.

Plus 0.60 pour le prix d'un colis postal.
Ces prix sont encore de 50 à 80 0\0 au-dessous
de la valeur réelle des objets offerts.

HOte. — Toutes les primes seront servies au
far et à mesure des demandes. Mais en raison
de leur nombre très limité, nous ne poupons les
garantir qu'aux premiers demandeurs.

Après l'épuisement d'un article, qui sera cha-
que fois constaté dans le journal, nos abonnés
devront reporter leur choix sur les primes res-
tantes.

Si nous rappelons en terminant que la France
libre donne déjà à tous ses abonnés directs de
six mois au moins, la prime gratuite de son
Supplément illintrê, on constatera que le prix de
l'abonnement annuel est largement remboursé
et qu'aucun journal de Paris ou de province ne
fait pour ses amis les sacrifices que la France
Libre fait pour les siens.

URSOES*.-.:-  ••'^,™""^f«^^^°^i^BFa,HBfFM™f »Jw |i nrTrvwniMfiniwiiMini mu il

LJkPANCfi DO jÈiVAlt :\B0ME

Départ de Paris, mardi 4 octobre à 2
heures du soir ; de Lyon, â 9 heures du
matin ; de Marseille, le mercredi 5 octo
bre, à 4 heures du soir.

Prix des places:!" catégorie, com-
mission romaine avec voitures. -~ De Pa-
ris, en 3 - classe, 132 francs et 163 francs
en 2' classe; de Marseille 112 francs en
3 - classe et 138 francs en 2' classe; d«*
Lyon, 122 francs en 3" cl?4?se et 148 francs
su 2 - classe.

2' catégorie, hôtels avec voitures. — De
Paris, 185 francs en 3 - classe et 216 francs
9n 2 - classe ; de Marseille, 160 francs en
3 - classe et 186 francs en 2 - clssse; de
Lyon, 175 francs en 3- classe et 201 francs
en 2' classe.

La temps approche, nous demandons â
nos lecteurs, de se bâter. LPS adhésions
reçues fout présager un très be=>u pèleri-
nage, nous savons que Léon XIII >e ré-
serve pour nous recevoir et nous donner
comme d habitude son grand cœur et son
affection paternelle.

Les billets de participation permettent

à tout le monde de prendre DaM *

manifestation éminemment crTrétii Ce««
française en contribuant à aide» f^ «t
rins ouvriers. le8 Pèle'

C'est une occasion particule.,. *
yorable de témoigner notre Z

1
"? rj?

tre reconnaissance â celui qui sw et Ho.
tré si paternellement bon l mou-
France.

 l
 Pour ^

:, Salsissons-là avec empressement .
mandons notre inscription soit a« „ Ré-
pondant diocésain ou régional RIH ï res-
Léon Harmel, directeur, ou à MT^,

Cbampîon, secrétaire au Val-d^g

M VIEUX ifi^^»i;
maladies incurables, a lait le MrSam^N
ployer le reste de ses jours à faire «n de<a'
à tous ceux qui soutirent, la bienfait. ?al"«
couverte à laquelle il doit son saint « te ^
sure la guérison radicale de toute Iq?ia8>
eausée par VICES »E SAKO S aladl«
Boutons, Rhumatismes, Asthme R»îrar

Ltl'es,
..(Sastrtte., Anémie, Goitre, Maladies seerâ hlte

. Ecrire : L. ©ervat, 46, nie «Ï^Wo!
teliqw», Lyon.

 ia
 «ega.

Réponse explicative. Brochure gratis1 "

Chronique Locale
Nécrologia. — Nous apprenons «»

regret la. mort du R. P. Moanot d/r
Compagnie de Jésus, décède hier t ?

maison de la rue Sainte-Hélène. Le Rb
a

Mownot «vait été procureur des rà-i|g«*'
et provincial à Lyon. C'était un hom^l
dune grande valeur et,de beau-.oup "«

prit. Ses funérailles auront liéuîcen^tini
messe sera due à 9 heures 1 (2," à- la ch»
pelie du collège Saiût-Josepb. L'ianaJ;"
tion 'aura lieu à Loyasse. " ^~

Messes des voyageux-a. — A partir d„

dimanche. 11. septembre touraàt, ''fitj'us
quâ uouvel avis, une rnesssc sera <t't'#teft
les dimanchws, à 4 h. 1[2 du matin M
l'église St-Pierre.

Les obsèques au peintre Bidault,.-
Hier ont eu acu à Rossliion les ob^ègûei
du peintre. Bidault, membre du comité de
la Société lyonnaise des Beaux-Arts.

Toute la population de Ro* sinon, dont
Bidault atait le maire, avait tenu à ac-

compagner à sa dernière demeure l'artiste
regrette.

Le sous-préfet de l'arrondissement, leV
conseillers étaient présents. M. Démanger,
délégué de la Société des Beaux-Arts, en
quelques paroles émues, a retracé la vie
du défunt,

Un sermon de l'abbé Srarnier. -
Demain dimanche, 11 courant, â 3 heures
de l'aprës midi, un grand sermon en fa-
veur du Pèlerinage ne la France du Tra-
vail à Rome, sera donné par M. i'afjbé
Garnier, de Paris, dans l'église St-Bona-
venture.

Au Palais. — Le tribunal correction-
nel, présidé par M. Chevalier-Joly, a ren-
du son jugement dans J'affaire dé chan-
tage dont s'est rendu coupable un nommé
Pierre Duchez, cocher, contre M. Dueltez,
entrepreneur, rue de Bonne!, en distri-
buant ses placards infamants clans les
rues et dans les café?.

Le tribunal n'ayant admis aucune cir-
constance atténuante, l'a condamné à
quinze jours de prison et aux dépens.

Mesdames, à l'ouverture de la saisoa,ns
manquez pas d'aller aux « Petits Gobelius »,
10, rue Bât d'Argent, vous y trouverez na
choix immense de laines à trieots, croeiiets,
etc., etc., de la tapisserie et des petits ouvra-
ges de tous genres, le tout à des prix défiant
toute concurrença. Lainas marqua Saint-
Pierre.

Chat enragé. — Le jeune Jacpes
Faure, demeurant chez ses parents, rue
de Cuire, 8, passait hier dans la graûde
rue de la Croix-Rousse, lorsqu'un chat
se précipita sur lui et le mordit au pied
droit. L'animal, abattu aussitôt, a été re-
connu atteint de laraga. Le jeune homme
est parti Immédiatement â Paris pour l'Ins-

titut Pasteur.

Ganrn imprudent. — Le jeune Jo^P.11

Brochet, 14 ans, avait ia mauvaise habi-
tude, hëias ! contractée par trop d'enfant»
de orofiter du passage d'un camion pour
se hisser à l'arrière et faire ainsi quel-
quefois un parcours d'une ceataine oe
mètres. On voit ie danger de ce genre
d'exercées qui hier a valu au garçon
dont nous parlons uns grave foulure aa

pied g-.uche. ,
On a été obligé de l'accompagner ou

quai Saint-Vincent, lieu de l'aocideoi,
jusqu'à son domicile, quai de Serin, «°<

où il a reçu les soins nécessaires,

C
hasseur*, demandez album f" à BALLOT-Stil
fabr. à Si-Etienne. 20 0/0 m. char qu'adlmn.

Malade dans la rua. — Les gardiens

de la paix ont trouvé assis sur le Perr01'
de 1 église Saint-Louis, 'le sieur Juie&
Henri, 39 ans, sans domicile fixe, «>»>
malade et presque impotent à la st»

FSU1LLSTON D-B LA « FRANCE LIBRB »
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Jeanne frappa à cette porte. Madame

Greliche vint lui ouvrir.

_ Depuis qu'elle avait nais le pied dans

cbiie maison, Jeanne sentait son cœur

douloureusement serré. Elle avait vu pas-

ser près d'elle des femmes, livides, éjb.3-

velees, des enfants déguenillés ; elle

avait deviné, derrière chacune.;- ds ces

portes, dans ces chambres d'qù pas un^

chant, pas un. rke ne sortait, une, misère

proioade, la misère sans .aucune espé-

rance.
"Cette impression poignante fut , plus

vive encore, lorsqu'elle pénéira daas la

mansarde où la veuve Greliche mourait

lentement de faim, atalt-il -possible que

des créatures humaines fussent aussi
malheuséuses.

':<:%% do. ht de fer, une cou-

vlrtù'ré trouée lïaft ëteffl'ué; avec im peu

de paiïl'ê dessous. C'étdt la que couchait

la riéfils femme.

Sa literie était depuis longtemps au

nfo'fat-dè-pïèté. Son mari l'avait bue avant

de mourir; L'unique matelas qui lui res-

tât, eile(4^vai't sais sur le lit de son fils,

afî'n de'rtngàgër 'a venir" côucHër' quel-

quefois chez [elle.

Les murailles étaient entièrement nues.

Un petit poêlon en terre, accroché dans

un coin, composait J a- batterie de cuisine.
Le poêle était froid.

En voyant arriver Jeanne, si belle dans

ses vêtements noirs, la veuve Greliche

recula, étonnée, regardant ce charmant

vissge à l'expression douce et attendrie.

et demanda :

— A quoi dois-je, Mademoiselle, l'hon-

neur de votre visite ?

— J'ai entendu dire que vous étiez très

malheureuse, répondit la jeune fille, et je

viens voir si je puis vous être utile.

L'a vieille femme cacha râ figure dans

ses deux mains ridés s -st. sa mit à sasgio r
ter. Jeanne très émue tomba assise sur

une chaise et lui parla doucement: Au

bout de quelques instants, ia veuve parut

se remettre - et vint s'asseoir à côte- de

Jeanne.

'— Oh ou!, je suis malheureuse ! mur-

mura-t-elle, le regard fixe, les mains join-

tes. Je ne crois pas que personne ait plus

souffert dans sa vie que moi.

Et, bien qu'elle eut une sorte de fierté

qui l'empêchait de se pïâïnflre jamais à

qui que ce fût, bien qu'elle eût préféré

mourir de faim que de descendre mendier
dans la- rue, elle ne dut retenir l'aveu- -de

ses souffrances.

D'une voix, pleine de larmes-, elle ra-

conta savie; qui était celle, de tant de
pauvres femmes de son espèce. Ses pa-

rents étaient de bons ouvriers. Elie avait

reçu une certaine instruction, ce qui ex-

pliquait cet air de douceur- et ne distîne-

linctjon qu'elle gardait dans sa misère.

A viagt.anB,.eIis s'était mariée aveeun

peintre éix 'voitures. Ene avait été àr-set

heureuse pendant deux ans. Puis le mal-

heur était arrivé. Pierre Greliche s'était

mis à faire la noce, il ne rapportait plus

d'argent à la maison. Au bout de peu

d'années, l'habitude de l'alcool lui faisait

trembler la main, et il. ne pouvait plus

exercer son métier qui exigeait beaucoup

d'adresse et dô précision. Ils étaient vite

arrivés à. ia misère. Alors les mauvais

traitements, les injures, les coups avaient

commencé. La pauvre femme avait une

santé délicate et était trop faible pour

travailler. Son mari lui reprochait son

inaction, il l'accusait d'être cause de leur
misère, il la battait.

Cef ut-un «nfer qui dura plus de vingt

ans. Enfin il mourut après avoir rnis'gu

mont-de-piété tout es qd^ilopossédàlt.-II m

lui. restait pas un sou. I e bureau de bien-

faisance du quartier lui donnait des se-
cours.

Ê'ie avait.deus livres de pain par se-

maine, de .temps en temps use pièce de

trois francs et une petite distribution de

bois et de charbon. C'était avec cela.qu'elle
vivait. i *»5> l*4oV. -usMits^niT

Madame Greliche n'avait pas pari* de

son fils, Et cependant c'était là .sa nîus
vive douleur.

Les mauvais traitements que lui avait

infligés son mari, les souffrances de la

faim et du froid, elle avait accepté tout

cela avec résignation. La véritable trjf'tùre

de celte honnête femme était de penser

que son fils était un être infâme et dégra-

dé, pourri de vices, capable de tous les

crimes et qui, un jour où l'autre, porte-
rait sa tête sur récHafaùd.

î)ept!jg
J
qn'çi^îi?s téÂrp ffi&'&ffijferlyy j

sembïaU revenir à* des iâiMmëats'un^peii

meilleurs. Il disait qu'il travaillait, il vo-

naiî la voir parfois et paraissait prendre

. en pitié sa misère.

Il n'était pas absolument pprdu : il cofl*

servait pour elle des sentiments d'affec-

tion, et, s'il n'avait pas été chassé du lo j

gis par son père, s'il n'avait pas eu sous

les yeux l'épouvantable exemple de cet

ivrogne et de ce débauché, peut-être se-

rait-,.! resté un honnête garçon, un bon.

ouvrier.

Jeanne comprit à quel sentiment obéis-

sait la vieille femme en cachant l'exis-

tence de ce fils.

Elle ne fit aucune allusion à ce sujet;

; Mais, au moment où ell^a'iiàU sa re.lircr,

après avoir essayé de consoler là pauvre,

veuve et lui avoir glissé dans la main une,

pièce d'argent, la porte s'ouvrit et un

homme parut brusquement.

Jeanne n'avait pas vu le visage de l'in-

dividu qui l'avait accostée le 23 décembre

sur la route de Ciamart.

Mais en apercevant cette tête aux che-

veux ébourriffés, aux yeux roùjgt*», ce re-

gard fa.;ve, ces vêtements en désordre,

elle ne douta pas un. seul instant qu'elle

n'eût devant les yeux Jacques Greliche.

.C'était lui, en effet. Il n'était pas venu

chez sa mère depuis huit jours. Il arrivait

huasse, .transi de,-f,roid y à cause des nrits

passées dehors, sans un sou, -mourant de-

faim. '-
En voyant Jeanne, il fit un mouvement

et,' de son côté, la jeune fiile ne put se

Sêfecdre d'un sentiment de terreur. Mats

ia veuve Greliche. était .elle-même, si

ml? 4'- - m-A^m^'^m l
née de son fiis cpj'olie ne remarqua point

l Itar trouQiè.

Enfin, reprenant un peu de sang-froid :

— Quel est ce jeune homme? dit Jeanne

en montrant Greliche. Est ce votre

fils i

La veuve inclinais tête toute honteuse,

sans dire une parole.

Alors Jeanne, qui retrouvait toujours

dans les circonstances critiques son admi-

rable courage, alla droit au jeune bandit

et lui dit simplement :

— J'étais venue voir votre mère. Elle

est très malheureuse. Quoique je sois

pauvre moi-même je ferai mon possible

pour la soulager.

Venez avec moi. Je vous donnerai quel-

ques vêtements que vous lai rapporte-

rez-'. --,----- j
- Jacques Greliche suivit Jeanne sans dire

un-mot-.- - - . - -
Au moment de. s'iatroduirs chez. élis,.la

jeune fiile' tut ,un moment d'hésitation.

Mais, ce' sentiment de 'crainte aé dura pas

et elle le fit entrer.

Clara, n'ayant pas les mêmes raisons

que sa maîtresse pour se montrer inîré*

prde,recula épouvantée devant cet homme

déguenillô qui se présentait le front b^s,

l'œU aornbM., dans laur modeste- inté-

rieur r
Jeanne la prit à part et lui donna ses

ordres; mais,Clara, qui n'était pas reve-

av-e de sa terreur, nu. quittait poif.'t des

yeux Jacques Greliche et «mm-iait de

tous ses membres .
Lorsque la femme de chambre lut sor-

tie, Jeanne s'approcha de Greliche :

_j^. Vous ne travaillez donc pas encore,

lui demaada-t-elh;.

- ...Xv*-">- "<' :'-U ;'Ua. ;..,'! i.'-', un  ":-  r--'-
j che ; comment vouiez -Vous acs je trouVe

j du travail, vêtu comme eà.

- Que faites-vous donc alors pour vi-

n'hésita un instant, puis détournant »

tête, comme s'il eut ùoate de faire ce

aveu : î )r,
- Vous le savez très bien, repona»

Après un nouveau jilence, Greliche re-

- Ah! mais j'en ai assez de cette J"jj

là... Un de ces jours, on me trou"
dans le canal... Ça vaudra beaucoup

mieux. ... ,«
- Et si vous donnait des vêtement,

travail,- si on prenait soin de votre &>

pourriez-vous redevenir un &°
m

:

homme. • ï'liM\t
Pour la première fois, Greliche rgjŒ

la jeune fille eajace, avec uue.expr^»

ëtonnéë, anxieuse ; . .... s^g

- SI on faisait cela... dit-il wi B aS
serrée. Mais vans ne savez donc p»

 fli
je suis ? Qui pourrait s'intéresser »

misérable tel que moi- ? T noe
- Enfin, répondez-moi, reprit J»

avec force ; si on vous d0DQ *" ,e de
preuve d'intérêt, seriez vous ̂ ^

w
.ï&-

vous montrer reconnaissant - - • • nV&v

vous léaergie de renoncer à vos ^ jé.
ses fréquentations? Prendriez vous. ^

solution d être" sobre, honnête, ae v

1er enfin ?
 TS D

 nro&t®
- J'eesayerais... oui, je vous v ̂

que j'essayerais, dit Jacques, qui

sait l'ascendant de lacune nue. je

pu, . ia::: P-uc voua, est p^u u! ^ &..s :

mais j'ai des amis, je m'adressa  _, ,s

fflbÏÏMï^^ \A l%re.)
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M«nts de la circulation. -
tes »«dd55.g"gept heures, le tramway

fïier m^-lS't-Ciair-Pewaclia a heurté.
Sectrique bal,tierbouville, un tombereau*„

r
 le cours dH«rni ^

 Giraud>

SUit P«
r
£ d

D
e°£alliy, à Cuire. Ce der^

demeurant r
d
u
e
egraves contusions. Il a été

&û«
e
ftVa w°ïï' ̂ » compiète-Le tramway a eu ^ Dtrer dépoU

it enfoncée
 y

. a
 Jfl t él tri _

_ Cours Lai l* harP e une voiture char-

fl
ueaprise Q^ o condul.e par M.

fèe ie s«<" de ona >urs Charle magne,
foseph Beymer"

16
^ en , d'une relatlve

tf le e» 00' Saué ^ chu* de plu-
violence, »J'° e ie voiturier a d'ailleurs

ffi^'elr'ffcsrjepp..e9«,.,
"L Un eameiot, i ^ sur le qual de
conduisait nw» s*

t sumtement arrêté par

Valse, <îuan,? ' e roue.
ta rupture, à an 6 » d g moyf ns lmme _
1
 Ne ^''«irM P»ur "»»"»

 1,ai,cl
-

dlats et nece»8" é dere miser sa voiture-
dent, il a ete 0*'« d -de ia chaussée ou

fl^i'HMéé en panne. '
elle éta» resie^____1__—

J B bicyclette. — Au cours

Acof f étions vélocipédiques dans les
de ses évolutions

 UQ jeune
 bicycliste, M.

aller s d^^ioumment précipite â terre.
Prost, a ex> blessures a la tête qui

Ilar AÇ » .ité son transport dans un res-
tauraut voisin où il a reçu les premiers

S°Qnaânt à la bicyclette, elle est en mor-

ceaux. _

Orave accident de tramway. - Le

, ,r ^an-Pierre Robin, empl.-yé ehez M.
sieur jed« constructeur, trônait
Pa'^riole vide sur .'avenue de Saxe,

!?>, du Tours Gamoeîta, quand le tram
P , *i*otrl(tue n- 69 l'a tamponné.
W ir PKt ailé' totnber sous un tombereau

dont les roues lui out fracturé la jambe
d olie- ilareçu en outre de nombreuses

^'"^/immédiatement il a été trans-

porté à l'a Pharmacie Teppe et de là à
fjK.el-Dieu.

Soa éiat est grave.

ITflJon Fraternelle dea employés de
iiomm8roe.- Nous recevons aujourd'hui le
ojmts rendu annuel, pour l'exerciCM 1897, de
l'Union fraternelle des employés -ie commerce
do Lyon dont le siège social est 83, rue de la

Le but poursuivi par oette société est d'amé-
liorer par ses travaux et ses études, la con-
dition des emp oyés et de se faire l'echo des
ïé'jlamaiions justifiées qu'ils pourraient avoir
à présenter.

Nous relevons dans ce compte rendu, que
l'Uflioa, de fondation toute récente, compte
déjà 1.050 membres ou correspondants actifs.
L installation de son siège social est déjà très
«omplèe; elle comprend un bureau de place-
ment dont le fonctionnement a assuré déjà
des emplois à plus de deux cents sociétaires;
îmeMbliothèqu-) renfermant cinq cents volu-
mes à la disposition des adhérents, un ser-
YiM juridique distribuant des cartes de con-
sultations gratuites, et une caisse de secours
dont la création fait le plus grand honneur
aa conseil d'administration et est appelée à
rendre les plus grands services. Par cette
eaisse l'employé peut être assuré contre la
maiadie, le chômage, l'incendie et peut ga-
rantir les siens contre les conséquences de sa
mort.

Enfin l'état financier de la société accuse un
avoirgsnéral de 3.479 francs.

Anciens militaires du génie. — Réu-
nion mensuel ie de la section du Rhôr.e. ce
soir, samedi 10 courant, à 8 heures, au siège,
calé Buisson, place de l'Hôpital, 1.

Adhésions. — Cotisations.
 __ ;

La Franot» Prévoyante (Société eivile, '
philanthropique et nationale de retraites fou- i
dée le t-- lévrier 1886 et approuvée Je 22 juil- ;
letl896). - Situation au 1- septembre 1898 :
Capital rentier, 12.667 347 fr. ; sociétaires, .
7a,981, possédant 177.671 parts.

Les adhésions et cotisations seront reçues, J

sans distinction de sections, le dimanche 11
oourantde 9 à 11 heures du matin.

Lis statuts sont adressés gratuitement à i
tontepersonne qui en fait la demande an ]
«Sge divisionnaire, 27. rue de i' Arbre-Sec, ou ,
«M différentes sections. .

Théâtre des Gélestlns- — Voici la com-
position de la troupe au théâtre des Célestihs
pour la saison théâtrale U9s- 89a : i

Administration : MM. Jean Peyrieux, di- ,
'««leur; Jean Charlet, régisseur général; ,
™?rcnal et Michaux, régisseurs ; Javot, con- ,
rota» en chef ; Jean Glénat, secrétaire ; Mar- ]
% régisseur.

Ubieau de la troupe : Mmes Suzanne
Monte Pazza Montlouis, Jéram, Jane B*r-
& L3gey Reville, Ty ma, Cavell, Billoa, ]

Bande B 'anche Marçay, Schaumat, Fer-

Mo1nù!e u mJ aSon, Victor Perny, Nangis,
S? H' M.apctLai . Martin, Ganne, Sens, Cor- i
PerVflt u neau ' André Dubosc, Mercier, Paul j
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Plèce^S
011011 s 'est assurée, par traités, les ]

"au tfn
 1

T
an
.tes : Zaza - le Dmdon, le Nou-

«ofa/t V a ,Goualeuse. la Bande à Fifl, Mon ,

^^
i
e

1
t
e
c'.,

1
el

U
'
aneer

'
 ViVeUrS

'
 Cyi

'
an

° !
WSL'V.'î *a saison le 19 septembre, par

"Pteseatations de Mme Sarah Bemhardt. i

GE
NTIANE7RÂNÇÂISE H^ÏÏS !

«WP DE BOCHE? DU SERPENT,

^r— 4

H
*tJ3ËSFUSO]\r DES
ERRÎIFS «Maladies des
der»V ° Pemmea (Chutes

*^&
m
!£

t
'
,
'-
iaa

.Van > troubles
^E eln

C0
S

en
 "s)' Dilatation

«"atw '. eln flottant, etc.

^^noSven^^'l
1111

» 16' Peu coûteux, :
iZ 'aplde et ltw

étllocle assurant une gué^
?l^^s M et Mmi ?u PPriman t ceintures et
C**^ LU, !i

 M
.me A- GAUTHIKR, 30, rue Fer-

1^ «t vendra fB
5°HTe2\ les lu °dis mardis,

ff «ombrent V° \ a * aeQres - Attestai

^J^MMecln coasultant gratuitement.

t0
"8 DflSSISES_0E Lft LOIRE

Aliènes du 8 septembre

*^Or ih ' —————

v^ ^MTTW^ 5 nommés Louîs Mo-
Suw ft?

uw . îemme Bordes, !
iê8. "- rasseoir au banc des accu j

A^°K*ïln\
S
i
d
ï

 18 ans - étaitlomp- î
ï
 leux

- Il av airî,
uet

A
Larue

> négociant au ;
f

 f
emme Bord p°

OU
.
é des re!alion s avec :

«eÛOes d e °s
r
a
d

®
3
' « P°»r satisfaire aux i

f r
r a

 aversesVE %*>?' U tétait laissé
L

m
°5'eu des-Vp" .

lficEtlOÎ,s
 d'écritures,

fcSî PMrerT un. ,
les U avait pu soustraire .

fei-VoSK,.*
0
^ d environ 2.300 ,

blft«écouv|pte
q"f

 r
'°n escroquerie allait i

Sta A
8
,*8 o'abora à T

3 était euIui avee sa ,
c r

ft
 Algérie, oùV^

0
?' P« is a Genève :

L
t
 setaiterjfiu fait pin-

°°S?

e B

°
td8S 6St poursuIvi e Pour !

él0
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i loge, de Roanne, présente la défense de
Moreau, et M - Balay, de St- Etienne, celle
de la femme Bordes.

Moreau reconnu coupable avec circons-
. tances atténuantes est condamné à 2 ans

de prison et 100 francs d'amende.
, La comolicitê reprochée à la femme

Bordes n'ayant pu être prouvée, celle-ci
' est acquittée,
i L'audience est levée à 4 heures.

**#

A 4 heures 1)2 commencent les débats
de l'affaire M ttaine.

Auguste Mittaiue, la veuve Mittaine,
Caroline Mittaine, Jean Marie Barbet,
la femme Barbet et la femme Grosnier,

, viennent répondra de nombreux vols
i qualifiés commis â Saint-Etienne.

C'est, parait il, Auguste Mittaine qui
i opérait.

Les autres se contentaient de recevoir
les objets volés et sont poaràûivis pour
compacité.

Une grande partie. des objets volés, et
notamment de nombreux bijoux, ont
éié rétrouvés au domicile des acLusés.

Les débats ont occupé toute la journée
de vendredi.

(DE NOS CORBESPONHANTS)

Miribel. —-Arrestation. — Mercredi, 7
courant, ta gendarmerie de Miribel a pro-
cédé à l'arrestation du nommé Louis Sé-
raphin Vatin, âgé de 34 ans, manœuvre,
saus domicile fixe, n e' à St-Loup (Hame-
S-ône), qui était l'objet d'un mandat d'ar-
rêt décerné le 21 juin dernier par M. le
'juge d'instructioa de Villefrau ha (Rhô-
ne) pour attentat aux mœurs.

Cet individu a été transféré à la maison
d'arrêt de Trévoux.

— Découverte: d'ossements humains. —
Le même jour, 7 courant, un maçon
nomme Antoine Banc, faisant des fouil-
les dans une\ ancienne écurie pour la
con-truction d'un mur de séparation dans
la maison d'habitation de M. Pierre B-iu
de s, située rue eu Poat-de l'Ile, à Miri-
bel, a mis à découvert des ossements Hu-
mains qui se trouvaient seulement à 30
centimètres de profondeur et paraissaient
vu leur état de vétusté, être enfouis en
cet endroit depuis fort longtemps.

Ces ossements humains ont été déposés
à la caserne de la gendarmerie de Miri-
bel en attendant les ordres du Parquet,
qui a été prévenu de cette lugubre trou-
vaille.

œuaôîWE

Tarsra. — Concert. — Demain diman-
che, à 3 h. 1(2 du soir, la Fanfare de Ta-
rare donnera un grand concert-spectacle
dans le pgrc de M. André Ma»tia, son
président d'honneur. Divers artistes ama
teurs prêteront leur concours. — Prix
d'entrée : 0 50 c.

Le soir, dans les jardins de l'Hôtel-de-
Ville, grand bal donné par la Fanfare.

t,OdC«JB
Saint-Etienne. — Ouvriers de la ma-

nufacture. — A la suite de la réunion
préparatoire dont nous avons parlé, réu-
nion organisée avant-hier aucaféJuiliard,
place du Peuple, 6, en vue de la forma-
tion d'une société de sa- ours, la groupe
mutuel des employés, ouvriers 1 bres rie
la manufacture nationale d'armes a défi-
nitivement constitué son bureau comme
suit : président, M. Gairaud ; vice-prési-
dents, MM. Suc et Dumas; trésorier, M.
Coinon ; trésorier adjoint, M. Lurol ; se-
crétaire-général, M. Veiilon ; secrétaire-
adjoin:, M. Bonjour.
. Un nouvel appel est fait aux employés
et ouvriers qui seraient désireux d'en
faire partie.

Les adhésions seront reçues tous les
jours chez le trésorier ou le vice prési-
dent. Passé la date du 4 octobre inclus,
les adhérents ne seront plus considérés
comme membres fondateurs et seront as-
treints aux droits d'admission prescrits
parles statuts.

Bowrg-Argental. — Dimanche pro-
chain, 11 courant, sera donnée dans la
grande salle des fêtes des Ecoles chré-
tiennes des frères, a 4 heures du soir, une
peprésentation de Jeanne d'Arc.

Les femmes seules sont admises.
Prix des places : 0 fr. 50.
Ou trouve des cartes chez Mlle Gery et

Mme Xavier Marsot.

Changement d'huissier. — M. Marcellin
MicheiJ ancien clerc d'avoué à Roanne, a
été nommé huissier à Bourg-Argental, en
remplacement de M. Driot, démission-
naire.

Feurs. — Courses hippiques. — Les
courses qui auront lieu dimanche 11 et
lundi 12 septembre, promettent d'être fort
brillantes.

Plus de cinquante chevaux et non des
moins coté* sont engagés pour la pre-
mière journée seulement.

A l'occasion dea courses hippiques, de
grandes fêtes seront organisées par les
jeunes gens les dimanche 11, lundi 12 et
mardi 13 septembre.

Dimanche, à 8 heures du soir, un splen-
dide feu d'artifice sera tiré ïur la place
de l'Hôtel-de-Villa.

Il sera suivi d'un grand bal éelairé à
giorno.

Lundi malin, salves d'artillerie et pro-
menade des jaunes gens avec le concours
de la faufare.

A 2 heures, coursas hippiques.
A 8 heures, retraite aux flambeaux.
A 8 h. Ii2, grand bal.
Mardi, jour de marché, les fêles conti-

nuent.

Saint-Maroel-de- Félines. — Fête pa-
tronale. — Voici la programme de la fête
patronale qui aura lieu dimanche : Sa-
medi 10 septembre : Salves d'artillerie et
retraite aux flarn-oeanx ; dimanche 11 srp-
tembre, a 6 ht ures, réveil en musique et
distributiou de brioches par l^s jeunes
gens de la fête ; à 2 heures, courses à che-
val su galop. !•• prix, 20 fjrancs ; 2' prix,
10 francs ; 3- prix, 5 fraûcs. A 3 heures,
tir à l'oie ; à 4 heures, ouverrure du bal ;
à 8 heures, retraite aux flambeaux ; à
9 heures, reprise du bal jusqu'à minuit.

Lundi 12 septembre, à 6 heures, réveil
en musique ; de 7 heures a 10 heures,
jeux divers ; à 2 heures, course au trot :
! prix, 15 trafics' ; 2' "prix, 10 francs;
3- prix, 5 francs; A 3 trois he res, cour-
ses vatocip^diques : 1" prix 15 francs ;
2 prix, 5 fraDcs A 6 neutres, bai ; à 8 h.,
retraite aux flambeaux ; à 9 heures, re-
prise du bal jusqu'à minuit.

Charnbon Fengerolles — Classe de
1877. — A l'occasion 'm 20- anniversaire
de leur tirage au sort, une tête amicale a
réuni «ujourd nui les hommes du canton
du Chambon Feugerolles de la classé de
1877.

La plus grande joie n'a cessé de réerner
peniaat le banquet servi à l'hôtel Fré-
con.

Pendant ie repas plusieurs toasts ont
été portés. On a bu à l'armée française,

à la Repub'ique française, à Félix Faure,
à la France, à la Russie. Les nombreux
convives qui se sont fait entendre par
leurs chansonnettes ont été chaudement
applaudis.

A l'issue du banquet on s'est rendu au
café Novial où Je Champagne a moussé,
ensuite on est allé au café Joanny où la
bière a été servie.

Le coup de l'étrier a été pris au café
Maihon, la cette fête amicale a pris fin
après une cordiale poignée demain et un
rendez-vous pour célébrer les noces d'or
du tirage au sort en 1918.

A tous nous souhaitons longue vie afin
qu'ils puissent répondre à l'appel pro-
jeté.

IgMÈmOB

Grenoble. — Nouvelle iniquUé du fine.
— Nous avons parlé de l'iniquité qui va
se consommer aujourd'hui à Saint-Mar-
celin. On nous signale une autre vente
qui aura lieu le samedi 24 septembre.
C'est celle de la maison des religieuses de
la Providence de Saint Germain, à la
Tronche, dans laquelle sont soignées les
sœurs malades.

, HÉRAULT

Béziers. — Suicide. — Le nommé Jo-
seph Reynaud, 23 ans, désespéré de ne
pouvoir se marier, par suite du refus de
ses parents, est allé se jeter devant un
train sur la ligne de Mlfh.au â Béziers.

La tête a été>éparée.du tronc et a roulé
sur un espace de 10 mètres.

CHROIUMB nmmitm
Bourse de Lyon du 9 Septembre 1898

Tous nos bulletins peuvent se répéter :
calme et ferme. Voilà pour le marché oftieiel.
Il est bon de recou..aitre cependant qu'aujour-
d'hui les valeurs ottomanes se sont, laissées
impressionner par la Crè'e; il y avait si long-
temps que las Turcs ns fai-aient, plus parler
d'eux qu'ils ont ép-ouvé le besoin de se re-
faire la main en massacrant trois cents chré-
tiens ('-es dépêches disent 400) et quelques An-
glais ou Ecossais.

L'Espagne de son côté semble abandonner
le calme et la quiétude qui réguaient aux
premières séances des Cortès, et on escompte
les jours du miniSèi-e Sagasta. Sur ces. deux
groupes cependant le recul est peu impor-
tant.

Par contre, le marché des mines d'or se ré
veille de plus en plus sur l'impulsion de Lon
dres.

5 OR 103.325. Extérieure, 41.75, 41.65. Ita-
lien, S2.9-. Turc D. «3.10, Ï3. Lyonnais, 87H.
Primes toujours recherchées à K85/5 fin. Ban-
que ottomane, 553, t>51. tO. Rio, Î30, 729.

-COMPTANT

A noter une amélioration dans les obliga-
tions Panama, les 3 0/0 à 3i et les 4 0/0 à
32.50.

Gaz, 975. Gaz de Venise, 910. Horme, 198,
197 Petin-Gaudet, 15«f. Comté 2S9. Le cours
de 300 paraît acquis et sera môme dépassé.
Faits Kama, tO i. Hnta, 4f-70, 4560. Roche-la-
Molière, 18*. Russie méridionale, V33, 138.
Tramways, 1999, 200'J, fï&ï. Act. nouv., I9i ,
1930. Malgré ces prix élevés, nous pensons
que l'on peut procéder à quelques achats, car
la faveur du public reviendra à ce titre, Les
recettes sont d'ailleurs toujours très belles.

Drôme, 4-0, 485. Tram, de Bron, 849. Jouis.
Lumière offerte encore â 15t0.

iMiÂKCMÊ. EN 8**K9UE

Les actions Constructions mécaniques pour
le midi do la Russie très demandées On parle
du doublement du capital devenu nécessaire
car l'extension des affaires ; d'autre part, sa
poopér-aiion dans la reconstitution de la so-
ciété Cail, en la mettant en rapport avec un
groupe puissant, est de bon augure. Nous ap-
prochons aussi du moment où on pourra con-
naître les résultats de l'exercice et le divi-
dende y afférent.

ACTIONS

Urikany. 131.*». De Bears, 624.»». Snarsiit,
179..». Sast Ranâ, 142.50. Goldflelds 119 »»
CùarUHrad. 75. »», Rooinson Goid, 216.»». Mo
zamMqae, 57.»». Randlonteln, 39. . »" Sim
mer, 107 »». Sbeba, 42..». Ferraîra, 633.-:i
Verreries Mulatlôre, 610, Engrais «le l'Est, 55."
Pompe. ÏUKébîdi, 84S.»s. Parts Po.rap.,55 »»
Yolga-Vîehera 11b. 700.»». DOB'.'Hb. TQS.M
PonomareS, 550.»» Pa*ts Posoraa?efl,. ÎG6 »».
Consurmrt. méu. ano 875»,. :,-;.! C-im: 805
PéchîBay nouv, 655.**. €lsvruaB>î.' 415 »».
«Suâ Rn^sfl, lors.*» Glacer hyalâniçiïas -"'CO. <>
'--.= ;... Çtfierssoarft, 1.2». »., V..  490 »»
"tatin Limoges, GH3. »,.-. Train. Cataire 1880.
C?ani. d'BeuUy nouv. 8S0 »». ancien', 825 ».
i'ram. de Tontons*», 510 ïrare Roanne 520
-'?aia. de NevrÛltt, 1040. Cfoâftt SirWEr 505 »»
?«. ,<le Sî-3ti«nne 6?5.»» ao-,oi,-., 195. .?.
':>am. da Saiat-Pani. 435. Poîtcne..-??. set 50.
frarawayg de Besançon, 459, P. s-;-.- ,69 »,
. ïâmways ce V'e/saiït<s«v é5â. BéfCJiww, 325.
fram. délTsère, 49i »». DëmenK^a&ii. 492 »»
rramwap d'Oraà'i 6O0.t.». Taganrog i»pt; »»
iâtàSUssaru. Casai.l, 350 *•'». Baaï vVlg* . 54ï.
Cabl^. oe.v»!ic.flci. 8S0.»* Cens Gopper, iSE.-»»
Dbâefe, '190 .i Tr. d'Aix. 38 if» Céra'msi 620
PanCéramo, 1500. ». pn. La Capelie, 90 >;...
308. tnd 'la Caucas*, 712 <;-.,. Boucle. 1640
Appareillage, 265 fwc, mot, de l'Arve. 1S580
Pbonographe., 167 »» PeUlcnles -f?. îlOO.a».
KàtobKar ord. 23 50 prtv. 73.»» SriansX.
'322 50 Piatriâra» «a âwL-Béi'. S60 Fkbrliïu
Irançalse fie cfesueais rentra- 'aine, 59U.-.«.
Stnarinârie &? Lyon, 110,»» i'un Vn;«-.  -
1100, Manufactures deGîiampXorgercn. 105.»»
Anasaha, 48 »». Ateliers f»ariôô"'rtissas, 18?. a»
Bar américain, i26 »». Tram. d'Avignon 485
Alpines!, «50.3». Banque privée, ...-553.»»
Pn-ctogravure ano . 625,»». pji nouvi 620 »<.
Grand. Bazar, 10700. ». Alimentation, 120 a».
AgenceFourftiM. 425 »;;, Oombowaîa 1680 -,
Roohet Sebneider 520 •><;. Traœw. de Vais
90. Tram de Tours, 120 »». Tram. d'Artois, "
500.»». Grande Roue de Paris, 30. Verres
spéciaux, 4S0.»9. Biscuit Germain, 537.:^.
Carrières de Villebois, 185. »>. Jonage, 5C;3 »».
Charbonn de la Loire, 506.»». Franoo-SnlRse
549 »» Soc. éleo de StRambert. 130.»» Eden-
Bar, 104.»».

OBLIGATIONS

Bons de l'ixp. 19U0, 16 25. Bons ûe lExp
1889,8»» Pottendort, 467. «. Union éleotr
460. *».. Makenka, 483.»», Traitement des mi
nerals, 1S5.»H. Verreries do ïa Gare 502
Coramunay, 300... Baird, 51)2...». Doneî'z
618.»». SéJo, 505. Méridionales, 820 .>>s: Ry
kousky, 469 »». Jonage nouv. 486. au. Dis-
tillerie du Pouzln, 5!0.s». Say,492.»,^, Cuivc
de Franoe, 375. <».

CHANQES SUR PARIS

A Londres, Ls. 25.41 1/4. Vienne, V<, 47 82
Berlin, Km. 80,70. Madrid, P. 62 62. Savee'
lone, P. 62.50. St-Pôtorsbourg, Ro 37 17 1 3
Constaatinople, 1. t., £3.»» ./. , Borne, î07 42
Gêneg. IL, 107 50. Milan, 11. 107.48 Bruxelles
100 22 Amsterdam, U. 47.75 New-York D

5??r/?i1/8, Boml)ay RP- V4 2/32 Calcutta Rp

PRIME SUR L'OR

eisenos-Ayref!, 163.40 e. — Lisbonne, 69, ./. ô,

: Cs tVtgfHV

MARCHÉ AUX BESTIAUX ;
Lyo-a-yaise, 9 septembre SSSS,

Veaux amenés... 5C3 | Vendus.. ...tous
Prixjoctroi compris) les 100 k.: 100 à 106 î

Bœuf» amenés... 901 Vendus 502 '
Prix (octroi non compris) les 100 k. : 130 à 142 t

 « J. i,

Sal&t- Etienne. - Marché aux Porcs i

WnW
e
Sdûs

210 Porcs amenés' »» ;

Prix extrêmes : minimum » «ô
mum 1.12.

Dans ces prix les taxes d'octroi* et d'aba-
tagu «ont comprises, jusqu'à concurrença de
la consignation, qui est de 12 fr. par tête.

Flnainy. — Marché du 8 septembre. —
Bœuls en cheville les 100 kil. 120 » à 125 »

— vivants — 45 » 50 »
Vaches en cheville — 110 » 115 »

— vivantes — 30 » 35 »
Moutons en cheville — 173 » 177 »

— vivants — 80 » 85 »
Veaux vivants — 85 » 90 »
Porcs gras, vivant — . . » ...»
Porcs pour l'engrais, la tête 15 » 20 »
Pommes de terre, les 100 kil. 8 . . 8 50

Feurs. — Marché du 7 septembre. — Fro-
ment 1 -qualité, 3. 33; 2- 2.15; 3 3.»», le double-
décalitre. Seigle, 2-10 qualité, 2.00 ; 2- 1.90 ;
3- 2.»». Orge., 2.(50. Avoine, 1 55 qualité, 1.25
Colza, 4.»», le double-decalitre. Pommes de
terre, les 100 kil., 6. « à.»». Foin, 4. 50; Paille,
3.00. Farine, !•• qualité, les 125 kil., 41.» ; 2-
28.»» ;3- 26. ». Beurre, ie kil., 2.10. Œufs, la
douzaine, 0.85.

Pain 1" quai. 0.45; 2- 0.35; 3' 0.32; de sei-
gle 0.28.

Sury le-Comtal.— Ma- ché'da 7 septembre.
Froment. 1" qualité, 3,25 ; 2- qualité, 3 15 ;
3- qualité, 3 lr. le double-décalitre. Seigle 1"
qualité, 2.20 ; 2- qualité, 2,10 ; 3- qualité, 1,90;
Orge et Avoine, 1- qualité, 1.4'J ; Coiza,

,4, «., n- nouveau 210 lit., 70 à 80. Pommes
de terre, 100 kil., « »» ; blanches, 6 «« ; vio-
lettes, 7 f0. Foin, 100 kil., 3,50 à « »». Paille,
110 kil , 2 50 à «,«». Farine, v qualité, 44 »» ,
2- qualité, 41 »»; 3- qualité, 39 »» les 126 kil-
Pain, i'' qualité, 0,45; 2- qualité, 0,38 ; 3.
qualité, 0,33 ; 4- qualité, 0,2-8 le kilo. Beurre,
1.30 la livre. Œufs, u.85 la douzaine. Viti,
vieux, 82 t» ; nouveau, 70,»» les 210 litres ;
Viande, !•• q.1.70, 2. q. l.£0 Porc frais, 1.40

Dernière Heure
Etat-major général de la marine

Pan'.s. — Le décret portant, réorganisa-
tion de l'état major général de la marine
et du cabioét du ministre delamarioe va
être complété par un arrêté ministériel
fixant le nombre et la comoosition des
sections de l'état-major général.

La principele disposition de cet arrêté
qui paraîtra demain à l'Officiel consiste
dans la création d'une 4' section à l'état-
major général destinée à combler Jes la-
cunes de l'organisation du service de la
marine. Cette section a pour rôle princi-
pal de mettre le chef de l'état-major gé-
néral en situation d'imprimer une marche
parallè e à tous les services du matériel
du ministère.

Le chef d'état-major général qui se-
conde le ministre dans les détails du dé-
partement qui se rapportent à la prépara
tiou et à la réalisation du programme de
constructions navales, à l'entretien, à l'ar-
mement et à la mobilisation de la flotte,
trouvera dans la quatrième section un
intermédiaire utile pour donner une nou-
velle impulsion aux services qui ne sont
pas sous ses ordres directs.

La 4' section préparera les avants pro-
jets de tous les bâ iments de combat sui-
vant le programme de l'état-major géoé-
ral.

E le assurera l'exécution de tous les
ordres donnés pour l'entretien de tous le
matériel.

Eue aura à sa tête le capitaine de fré-
gate Faigues, et comprendra comme per-
sonuel les ingénieurs du génie maritime,
les sous-commissaires et lieutenants de
vaisseau.

 

Tentative criminelle
Londres. — Une tentative criminelle,

qui fait en ce moment l'objet d'une en-
quête dé la part de la police, a été com-
mise cette nuit sur la voie du chemin de
fer de Birmingham, après la station de
Hiadour-Hili, au débouché d un tunnel.
La machine du train heurta un corps
lourd déposé en travers des rails. Le mé
canici n fit stopuer aussitôt et on trouva
sur la voie plusieurs tiges de fer et un
banc également en fer. Le train reprit
ensui e sa marche sans rencontrer de
nouveaux obstacles.

Navires insubmersibles
Pans. — Le ministre du commerce

vient d'autoriser M. Albert Colin, con-
ducteur des ponts et chaussées à Nantes
à prendre un brevet, secret pour la dé-
couverte d'un système mécanique propre
à rendre insubmMS.btes les bâuments de
commerce abordés et les navires de
guerre atteinis par des obus.

Une commission spéciale technique
sera chargée, prochainement, par le mi-
nistre de la marine, d'étudier cette in-
vention.

LE DÉSARMEMENT
La presse russe

Saint-Pétersbourg. — Les Novosti

publie un nouvel article dans lequel il

préconise la neutralisation de l'Alsace-

Lorraine, ajoutant que cette mesure

simplifierait considérablement la réa-

lisation du projet de désarmement du

czar.

La paix llspaaa-aaiérioiiie
L'avenir des Philippine»

Londres. — On apprend que le re-

présentant d'Aguinaldo en Europe a

reçu un télégramme de Hong Kong

annonçant qu'une commission de trois

membres indigènes des Philippines,

nommée par Aguinaldo, est partie

pour Washington afin d'exposer au

président Mac Kinley les revendica-

tions des indigènes des Philippines et

de discuter avec le président la ques-

tion de l'avenir de l'archipel.

Politesse espagnols
Madrid. — M. Léon y Castillo ren-

trera prochainement à Paris.

Il sera porteur d'une lettre auto-

graphe de la reine Marie- Christine

pour le président de la République, re-

merciaut M. F. Faure du concours di-

plomatique prêté par le gouvernement

français à l'Espagne dans les tristes

circonstances que le pays vierit de

traverser.

Le* -"- 

ture du rapport de la commission qui

a été chargée d'examiner le projet de

loi sur le service militaire obligatoire .

Les carlistes se montrent très en-

thousiastes. Ils ont de grands espoirs.

On.parlede prochains événements.

Le marquis de Aralbo qui se trouve à

Hendaye va partir pour Lucerne afin

de rendre compte à Don Carlos des ré-

sultats de ses conférences avec les

hommes du parti.
On affirme que M. Léon y Castillo a

l'intention de mettre la question de la

convention de la paix sous une forme

telle qu'il ne serait pas étonnant que

c& projet donnât lieu à un acte très

important de la part du gouvernement.

M. Monteros Rios, président du Sénat,

présidera la commission.

LES TBOUBLIS~DE CRÈTE
Calme x*e!atif

La Canée. — Les familles musulma-

nes du faubourg d'Alepa sont rentrées

dans la ville.

Les autorités turques ont transporté

plusieurs caisses de cartouches à l'ar-

senal et à l'hôpital militaire du quar-

tier musulman.

Les musulmans se sont réunis à Pe-

rivolici, village situé aux environs de

Rethymno.

Hier soir les insurgés ont tué un

musulman dans le village de Nero-

kouro.

Le calme règne à La Canée. Le ser-

vice des patrouilles continue active-

ment.

JL/.'%..ÎIein»gçji«5 s'en.,, moci«a®

Berlin. — Le gouvernement alle-

mand est décidé à continuer â se désin-

téresser des affaires de Crète. L'incen-'

die du consulat allemand ne le fera pas

sortir de cette attitude, car il ponsidèçe

ce fait comme un incident*
:
 èi' non

comme un acte dirigé contre l'Alle-

magne.

Attitude de l'Jtalie

Rome. —- Le président du conseil a

convoqué par dépêche à Rome tous

les ministres pour tenir un conseil de

cabinet où seront discutés les récents

incidents de Candie. Le général Pel-

loux ira lundi à Turin exposer au roi

la décision du conseil.

L'À%ire Dreyfus
ENCORE UWï* FAUSSE NOUVELLE

Paris. —- Ce matin, à 7 heures, on

déposait au bureau de poste de la place

de la Bourse une dépêche ainsi con-

çue : •

« Esterhazy s'est suicidé ce matin.

Signé : Havas. »

Cette dépêche était destinée à diffé-

rents journaux de province. Elle était

rédigée au crayon bleu sur papier pe-

lure selon l'habitude des agenpes. Le

prix de la dépêche ne fut pas soldé

puisqu'une provision est déposée. Selon

l'usage encore les originaux de la dé-

pêche ont été envoyés par tube pneu-

matique au bureau central et le texte

eu a été transmis aux destinataires. A

l'agence Havas on a déclaré n'avoir

envoyé aucune dépêche de ce genre.

On va procéder à une enquête pour

découvrir l'auteur de ce faux.

INCERTITUDES

Paris. — La situation est toujours

la même.

Dans les sphères gouvernementales

on garde un mutisme de plus en

plus inquiétant sur la tentative de re-

vision.

Cet après midi n'a pas eu lieu un

conseil de cabinet, parce que le minis-

tre de la guerre, en t-fïet, n'a point

encore terminé l'examen approfondi

auquel il s'est livré sur le dossier

Dreyfus.

Ce fait est déjà très significatif.

D'ailleurs, tout semble confirmer

jusqu'à présent l'opinion que le géné-

ral Zurlinden abandonnerait le porte-

feuille de la guerre, plutôt que de

consentir à une revision qui est d'ail-

leurs juridiquement impossible.

Nous serons fixés très probablement

lundi, date qui a été indiquée pour le

prochain conseil des ministres.

VŒU D'UN CONSEIL GÉNÉRAL
Paris. — Le conseil général du

Cantal vient de voter hors séance et

après la session le vœu suivant, relatif

à l'affaire Dreyfus, et qui a été trans-

mis à M . Brisson :

Le conseil général du Cantal émet le
vœu que le gouvernement prenne sans
hésiter les mesures les plus énergiques
pour Imposer aux meneurs de cette cam-
pagne antipatriotique et surtout aux fonc-
tionnaires émargeaatau budget le respect
de ia loi, de l'armée et de la sécurité na-
tionale. '

Ce vœu est dû à l'initiative de M.

.Baduel, sénateur, et de quatre députés

radicaux.

ORDRE DU JOUR SOC<ALI8TE

Paris. — Voici le texte de l'ordre du
jour voté ce soir à l'issue du meeting
du parti socialiste qui a eu lieu salle de
l'Harmonie, rue d'Angoulême :

« Les citoyens réunis au nombre de
800, salle de l'Harmonie, après avoir
entendu les orateurs Cyvoct, Allemane,
Boisservoise et Charles, protestent
contre l'illégalité du procès de 1894,
contre le huis-clos du procès de l'état-
major ; demandent la liberté immédiate
du lieutenant- colonel Picquart; en-
voient l'expression de leur mépris à
MM. Rochefort, Millevoye et Judet;
félicitent de leur courageuse attitude
MM. Jaurès et Gérault Richard, et les
engagent à persévérer dans leur lutte
humanitaire pour la revision du procès
Dreyfus, i)

FiH DES OEPcÛHtS DE MIT

ÉTAT CiVIÏ- fr! LYOfê
FUNÉRAILLES DU '0 SEPTEMBRE 1898

Premier arrondissement. - Guerre Cbarles,
employé, 2S ans, rue de la Tourrette, W , i,
9h - Àugadre, Jean Baptiste, Instituteur,
64 ans, cours des Cbartreux, i ; I. 6 n.

Deuxième arrondissement.- Cresuln Maria-
Louise, sans profession, 27 ans, Hotel-Dieu,
f. 6 h. — Deserparès Eugène, corroyé or, s '
ans, Hôtel-uieu ; f. 7 h. — Epouse Labrosse,
née Jeanne Boisset, tallleuse, 33 ans, Hotel-
Dieu ; t. 8 b. — Diviani Jules, vitrier, i5 ans,
Hôtel- Dieu ; f. 2 b. — Gateaud Nicolas, apprê-
teur, Ï9 ans ; Hôtel-Dieu ; f. 3 h. — Pancartt
Josepb, peintre, 44 ans, HOtet Dieu ; f 4 b.—
Veuve Ccrsanit, née Mari© Bret, sans profes-
sion, 64 ans, rue Henri IV, 9 ; f. 9 b. — Mon-
not Ambroii>e, prêtre, 1»' ans, rue Sie-Hélène,
10 ; f. 0 b. — Viret Jeannette, concierge, 65
ans, Hôtel D eu ; f. 6 b. — Fontaine Jeanns,
1 an ltî, Cbarlté ; f. 3 b

Troisième arrondissement. — François
Baud, rentier, 83 ans, avenue de Saxe, 2"9,
18b. — Jules Rolland, employé de bureau,
30 ans, rue Paul Bert, 82, f. 10 b. — Epouse
Hérv, née Marie Durafour,. ménagera, m ans,
rue Duguesolin, 20 , f. 2 h. - Vettve Oievret,
née Marguerite Ligout, s p.,-72 ans, rue Paui-
Bert 3 7, f. 4 b. — Jean Boisson,^, p., 84 ans,
rue Parmentier, 7, I. 5 h. — Joseph Belot,
loueur de garnis, 61 ans, cours Rlohard-Vit-
to'n, 43, f. 9 h.— Joseph" Borrlge, tabricaûtd»
lacets, 44 ans, rue Creuzet, 5, f. 3 h. — Pau-
line Demont, 5 mois, avenue du Château, 37,
f. 7 h.

Quatrième arrondissement. — Julie Vaus-
sier, s. p., 77 ans, rue de l'Enfance, 43, f. 8 b.
— Epouse Crétin, née Louise Ruffet, tisseuse*,
54 ans, rue Calas, 18, f. 3 h. — Epouse Sehoe-
kaert, née Rosalie Betier, rentière, 87 âuf,
boulevard de la Croix-Rousse, 83, f. 5 h.

Cinquième arrondissement. — Constantin
Catchagarni, conducteur de tramway, 56 ans,
rue des Tuileries, 5 bis, f. 2 h. — Lea Vivet,
8 mois, ruades Tuileries, 5 bis ï. 4 h.

Sixième arrondssement. — Epouse Renard,
née Françoise Straubj gantière, 37 ans, ruer
Moncey,.l(J0, f. 4 b.

Le Gérant : A. MICHAL.

""* r ibre,3l. r. tonde, Lyon
~*»UF. -
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UNE VEUVE
MIllioMLMiaijre
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CH. Û'HÉRPGJIULT

— Eh bien, puisqu'on m'y force et que
les raisons sages n'y suffisent pas, je cas-
serai les vitres, je plaiderai. Dès demain,
en place d'une battue il y aura une charge
d'huissier. L'on viendra sommer Mme ia
comtesse d'Hervelinghem de recevoir ce
qui lui appartient.

Le colonel devenait fort rouge. Il s'agi-
tait avec colère. Il se redressa encore, si
c'est possible.

— Madame,. dit-il d'une voix étranglée,
je vous ai donné ma parole d'honneur.

Mme d'Hervelinghem tressaillit, elle
releva elle aussi, la tête et regarda fixe-
ment mon oncle et moi. Elle le vit stupé-
fait, désespéré. Pour moi, elle savait que
nulle considération ne m'avait jamais fait
reculer, que ]e ne craignais ni ne respec-
tais rien en ce monde ou ailleurs, et elle
comprit que j'entamerais ce uroaès ridi-
cule ; qui pouvait devenir scandaleux.
Elle devina que jamais mon oncle ne par-
donnerait ce qu'il considérait comme une
Injure intolérable. Elle, vit enfin que ia
chose était juste.

-r- Allons, votre volonté, colonel, et la
tyrannie d'Isabelle l'emportent. Peut-être,
en résistant, consultais-je plus mon

amour-propre que la justice. Soit fait
comme vous l'exigez I

Elle avait le ton plus froid que d'habi-
tude. On voyait qu'elle faisait un effort
pour ne pas montrer d'irritation, mais
bientôt son bon sourire indulgent revint.

— Votre sentiment est bon, Isabelle.
Mais, comme toujours, vous le montrez
avec une sorte de sauvagerie despotique
et hors de toute mesure. Vous serez un
jour ou l'autre contrainte de courber la
tête.

Je trouvais que c'était rude de recevoir
un sermon au lieu d'un remerciement.
Toutefois ma bonne petite tête se mit à
révéler une grande capacité pour les af-
faires.

— Ce n'est pas une donation que je fais,
c'est une restitution'; mais la Loi est si
ridicule que je ne puis rendre le bien
d autrui à son propriétaire sans une do-
nation, et cette donation je ne puis pas
la faire parce qu'elle ne serait pas vala-
ble. Voilà ce que j'ai trouvé, après avoir
exprimé du cerveau de M - Désosteux, qui
opposait une terrible résistance, tous les
sues de la science juridique.

J'ai vu que ce qu'il nout faut, ce n'est
pas une donation, c'est un accord, un
arrangement..., comme appelle t-oa cela
dans votre baragoln, Maître Désosteux ?
une transaction, un compromis. Enfin,
n'importe. Il est certain que l'avantage
fait par le comte d'Hervelinghem à son
fils est excessivement illégal. H paraît
même que c'est un des actes que la Loi,
chère à M 1 Désosteux, trouve absolument
blessant et contre lequel elle grogna le
plus. On peut donc supposer que, si je
gardais le bien illégitimement donné, un
de vos gendres, ma mère, le mari futur

d'Albertine ou d'Angèle, pourrait faire
quelques observations là-dessus et m'en-
nuyer. '

L'oncle ne se tenait pas d'admiration,
il en pleurait.

— Nous ferons donc un arrangement,
une cote mal taillée pour éviter tout...

— Litige, dit M- Désosteux d'une voix
sombre.

— Tout litige (on dirait des mots d'o-
péra-comique) ; un arrangement par le-
quel dame Isabelle, èa-noms que dessus,
abandonna à ea belle-mére le domaine de
10.000 francs de revenu, àses belles-sœurs
les domaines del5.000 francs.

— Mais, dit ma belle-mère, on n'a ja-
mais vu un partage aussi étrange entre
quatre personnes dont la quatrième n'a
rien du tout.

— C'est vrai, je n'y avais pas fait atten-
tion. Il faut bien que j'aie quelque chose,
sans quoi la Loi de M - Désorteux, bi n
qu'elle soit une sotte vieille bonne à tout
fair.>, verra que nous nous sommes mo-
qués d'elle à sa barbe. Ah I bon !

Je me levai vivement.
— Que je suis heureuse et comme tu as

raison, chère Angèle, de dire que la vertu
est toujours récompensée ! J'ai, depuis des
années, une passion pour la château du
Désert. Ce n'est pas une propriété de
la famille d'Hervelinghem. Cela est venu
je ne sais comment, par une vieille cou-
sine ridicule. Personne de vous n'y a ja-
mais mis les pieds. Pour moi, c'est connue
un rêve. Je ma, demandais commeat je
pourrais avoir ce bijou. Ajoutez, maître
Désosteux : « Lesdites dames, de leur
côté, abandonnent, délaissent, — n'ou
bliez pas « délaissent », — le cïiâteau, ja r-
din, parc du Désert. »

Cette fois, j'avais définitivement vaincu ; B
ma belle-mère avait repris, en me regar- n
dant, ses yeux aimants et caressants. An- v
gèle pensait à Edward, en me lançant des
regards tendrez. Albertiue se leva et me d
serra les mains. t

— Je crois que j'aurais fait comme d
vous, Isabelle, me dit-elle, toujours avec i
majesté. En tous cas, /S'est noble et fait l
d'uue façon eharmaate.Voulez-vou»m'em-
hrasser, sans préjudice de la prochaine
querelle, car vous êtes généreuse et cou- e
rageuse, mais bien insupportable, chère r
Isabelle. i

Ainsi se passa le jour de ma majorité.
Quand je me couchai, je pus me dire que c
si j'avais perdu un fiancé et reçu une ter- ê
rible humiliation, au moins, j'avais réjoui c
l'numanité : Perrette, qui aimait à me
faire part de ses pensées, le soir, en me i
peignant m'avait appris que dans tout le j
village chacun chantait, et chacun un air <
différent. f

VI (
(

C'est la grand saint Hubert an sa j
gloire

Je me réveillai doucemsnt. L'aurore j
avait retrouvé les doigts de roses chers <
à Tonton, et il me semblait qu'elle me i
donnait une aubade. Je fus quelque j
temps à savoir ce que c'était que ceite t
harmonie. i

On était convenu qu'on se lèverait avec i
le soleil, et celui-ci était évidemment en-
core occupé à se frotter les yeux quand i
cette musique ouvrait les miens. J'aper- J
cevais du haut de mes fenêtres, qui re- i
gardaient, je l'ai dit, l'horizon oriental, ]
des morceaux d'un bleu clair, découpés !
par des nuages blancs rougis à leur extré- i

mité inférieure par cette aurore qui an-
nonçait une belle journée. La musique
venait de ce côté, elle était parfaite.

Sous le balcou, sur le large perron au-
dessus de la vallée, des cors sonnaient à
tour de rôle ; de l'autre côté de la maison,
dans la cour, un chœur d'autres cors ré-
pondaient. Je connaissais presque toutes
les sonneries.

Finette avait été regarder à la fenêtre.
— Tiens, dit-elle en me jeiant un regard

en dessous, c'est M. le Marquis qui a son-
né le second air et M. de Roselles le der-
nier.

Je bondis, je me précipitai vers le bal-
con : j'eusse jeté à celui-ci n'importe quoi
à la tête, heureusement je pensai au peu
de cérémonie de mon costume.

— Comment, pensai-je, il n'a pas les
reins cassis pour plusieurs mois, comme
je l'espérais I L'effronté à l'indélicatesse
d'exploiter le service qu'il m'a rendu pour
s'imposer à nous. Nous allons l'avoir
constamment sur no* pas; je serai ooiigee
de fuir le pays, ce joli pays où je suis si
bien, cette demeure aménagée avec tout
le luxe de la ville, entourée de toutes les
grâces de la campagne Et M. d'Hauraù-
court ! on n'est pas sot à ce point, il est
là à faire le gracieux avec un homme que
je hais ; sans considération pour mes an-
tipathies et sans paraître même se dou-
ter que M. de Roselles m'adore. Non, on
n'est paa niais à ce ooint-là.

Je réfléchis un instant et je trouvai
une bonne manière de me venger : d'a-
bord, traiter M. de Roselles comme un
simple étranger, qui m'aurait offert un
parapluie un jour d'averse ; puis montrer
à M. d'Hauraucourt la plus parfaite froi-
deur.

- Perrette, va dire au enl ^
serai descendue dans une 1 *el lu*
déjeuner soit prêt à sept bW ure' %A
sidérai. Avertis les tem^T^hJ
de ces dames. Toi, Finette t»,8 clCf
tresses que je puisse reieVwT^C
toque.

 OVf?ï
 soQs ^

Perrette revint.
— M. le colonel sera renwA

jeûner à sept heures n es t,? 0^ «il
Père Vincent, ce matin, Tv^V* I
pour faire l'enceinte. ' le jJ'I

Ja connais très bien les te I
vénerie, mon oncle m'en a a,!? 68 Mi I
les oreilles, ajoutant ainsi d K

 rS I
amusant à cette masse de cû0W% I
vent remplacer la Dévotion et , quU« I
Miné. et la \î;I

Je descendis un peu avant ™M ,
dans la cour.

 l PtNt§
Elle présentait le spectacle i „ „, f

jouissant pour mon imagina^! P1H I
Elle était grande, elle c0nt»n\

meut uneceniainede paysan, ' &I
vieillards,. armés de balais aè f^Si
fêlées, de bassinoires, de tr<X Seiolf-
porte-voix d'avant la civiiW 6"88.*
cent et deux autres gardes a?', V|i
fusils commandaient ce régimf és i
queteux. En avant se tient se v!^
maigre comme une paire de «î ""'
avec une blouse et une casanT6"*
drap en forme de melon. lle di

Ii est ridé, austère, refléchi corrn.
homme sur qui retombe toute la "<
sàbilit'è de ce jour solennel. '^

(* Suivrt,)
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